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Les manifestations es or 
&anisées cn l'honneur de Dollard des | 
Ormesux ont débuté vendredi soir » | 


ples fidèles Ceux ci n'ont pas toux la 
science ni les aptitudes requises, mais 
lis ont tous je devoir de faire l'apolo 


la cathédrale par ia cérémonie de la | le de leur fo'. Et il se trouve dans 
“veillée d'armes” devant le Saint Sà | tous les pays et dans tous le: rangs 
crement exposé Jn:tituée pour com | de la société des homes que leurs 
mémorer |: nul! que Dollard et 8er! talents et leurs loisirs mettent en me 
COtDpagnons passéreht en prires la | sure de c@opérer efficacement, par la 
veille du combat du Long-Sauit la | parole, par la plume ou par l'action 
velllée d'armes, qui était la première | aux différentes oeuvres patriotique 
du genre à Baint-Boniface, remports |et religieuses 


un grand succès 
pondit en grand nombre À l'inyitatlon | 
des membres d# l'A ( 


J (C qu 
avaleut eu l'initative de l'affaire et 
l'avaient organiste conjointement ave | 


l'Unton Canadienne 


Læ sermon de circonstance 
né par le R. PF. G: longpré. 
uiduier dé l'Union Tégic sie ee 
sommes heureux de donher plus loir 
le teste intégral de cette reinarquabl: 
pièce d'éloquence 

La consécration générule des fidile 
de ia paroisse au Dieu de Dollard. 
du haut de la chaire par Mgr Jubin | 
ville, fut suivie par une consécratior 
spéciale des membres de l'A. C. J. C 
lue par M. C. Fouruier, président dv 
Cercle LA Véréndrÿe. Nous en don 
nons le texte sur ceite même page. 

L'A. C. J. C, était représentée na! 
des membres des Cercles La Véren 
drye ët Provencher et de l'Avant 
Garde Provencher. 

Une sonnerie de :lairou annonça li 
cérémonial impressjonant de l'appe 
deg héros du Long-Sault. M, Maurice 
Goulet fit l'appel des dix-sept braver 
et à chacun des noms M. R. Bernier, 
secrétaire de l'Union Régionale, ré- 
pondit: “Mort au champ d'honneur!” 

La ehurale des , dons Tu dt- 
rection de M. Hélle, ekécuta plusieur» 
chants religieux et natibnaux pendant 
le cours de la cérémonie, avec solos 


fat us 


par MM, Hélie, Pinvidic et Raymond. | 


Mgr Jubinville officia à la bénédiction 
du Saint-Sacrement. 


MESSE DE SAMEDI 


Samedi matin, à neu: heures, a eu 
licu une messe célébrée spécialement 
pour la jeunesse écolière de Saint-Bo- 
niface. Celle-cl rempliasait la vaste 
nef do la cathédrale, Le célébrant 
était le R. P. Longpré, S.J. M. l'abbé 
Senez, curé du Lac du Bonnet, a pro- 
noncé le sermon de circonstan-e. 


Discours de M. l’abbé Senez 


Prenant pour texte les mots 
positum custodi —- Gardez lc dépôt 
qui vous a été confié” 


C'est sur vous que se tourne les 


yeux. Ou vous confie un dépôt que 
vous devrez rendre intact jiorsqu'on | 
vous on dematdefa compte. Vous de 


vez le conserver, 
soin et le rendre intact à celui qui 
vous l'a confié. Vous sentez-vous as- 
ses forts pour uue telle entreprise? 
Jetez les yeux sur les héros que nous 
célébrons aujourd'hui 

Dollard et ses compaguons céfüpre- 
naiont la grandeur de la tâche qu'ils 
enutreprenalent. ls sont prêts à se 
sacriBer pour sauver la colonie contre 
les incursions répétées des lroquois. 
Îls préparent leurs âmes en passant 
la nuit en prière, afin d'avoir la force 
ruruaturelle voulue. Le matin, ils re- 
cuivent tous ensemble le Dieu des 
forts et renouvellent leur sacrifice de- 
vant le Dieu-flostie. Ils doivent dé- 
fenére un dépôt et pour cela ils of- 
frent leurs vies. 

Dollard ot ses compagnons sont sa- 
crifiés, mails la colonie est sauvée et 
le courage de es braves fait l'admira- 
Uon et la terreur de leurs enneuiis, 

Vous gussi, jeunes gens et jeunes 
Alles, vous aves un dépôt à conserver 
et à préserter contre les attaques des 
eunemis cachés ‘Vous aussi, vous de- 
vez vois sacrifier pour la cause com- 
ture. Ce dépôt est votre langue et 
votre fol. Vos ancêtres vous l'ont 
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PE 
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La population ré | 


| seil à Jésus-Hostie comme 
| fait hier soir, 


Les 


“De H 


. M à indiqué le | 
rôle qui échoit à la jeune génération. | 


le défendre au be- | 


Soyez flers d'être 
dats du Christ, 


catholiques, sel 


venez demander on 
vous l'avez 
imléant en, cela les hé 


ros du Long-Sault Alors vous Yerez 


| toujours dans le droit chemin qui con 


duit à la victoire. 


£scs jcunes audi 
dépôt de 


leur titre 


teurs de garder le 
et d'ttre fiers de 
älèue français 

Mzr 


la langue 
de Cana 
Il termine par Île 
Béliveuu: 


not 
d'ordre de 
bout!” 


“Jusqu'au 


lue | 


Séance patriotique 


La séance de dimanche soir, dans la 
salle du Collège, fut une révélation 
pour tous ceux qui y assistèrent A | 
l'exception d'un seul numéro, le pro-| 
gramme fut exécuté par des enfants 
de la Maison Chapelle, du Collège et | 
de la maitrise de la cathédrale. De 
l'avis de tous, ce fut une des soirées | 
les plus agréables que l'on ait passée: ! 
dans cette salle du Collège. | 


Les enfants de la Maison Chapelle 
nous ont surtout charmés, L'exercice 
de ces enfants à sans doute requis 
une somme énorme de travail et nous | 
né saurions trop remercier les RR. 
88 Obiates pour le dévouement quiel- 
les ont montré à cette occasion. Elles | 
sont en train de nous former de petits | 
chanteurs et acteurs qui promettent | 
besausoup. On ne perd pas son temps 
à la Maison Chapelle. Ces enfants | 
sont merveilleusement stylés: leur dic ! 
tion est excellente et leurs gestes sont | 
gracieux. Leur costume uniforme, aux | 
couleurs de la France, leur allait à | 
merveille. Les airs canadiens, qu'ils 
rendirent avec beaucoup de brio et | 
d'ensemble, leur valurent de chaleu 
-reux applaudissements. 

La maitrise de la cathédrale, sous 
la direction de M. Hélie, exécuta auss! 
un potpourri de chants canadiens. | 
Ces enfants possèdent dés voix bien | 
cultivées pour leur âge et rendront | 
sans doute de grands services avant | 

#| 


{ bien des àânnées dans ba chorale des 
hommes. 


| Les membres de l'Avant Garde du 
Cercle Provencher, que nous avions 
déjà appréciés dans une séance pré:é- 
| dente de l'A. C. J. C., n'ont pas trompé 
, notre attente. Ils ont très bien ex-|! 
posé nos griefs scolaires dans la pro- 
| vince du Manitoba. 

| M. Becker, de l'Opéra Comique de 
| Paris et des théâtres royaux de Liège 
et de Verviers. actuellement de pas- 
sage à Winnipeg. a bien voulu chan- 
ter pour nous. M. Becker est un bary- 
ton puissant. 11 possède une voix 
chaude et vibrante d'une belle éten- 
due. : 

M. Henri Lacerte, dans une courie 
#llocution, tira habilement les conclu- 
sions des célébrations de vendredi, sa- 
medi et dimanche en l'honneur de Dol- 
lard 11 félicita l'Union Canadienne 
pour avoir donné la large part du pro- 
gramme de cette séance aux enfants, 
ta fête de Dollard étaut d'abord la fête 
des enfants. _ + + | 

L'Union Canadienne remercie avec 
empressement tous ceux qui ont con- 
tribué au succès de cette séance. On 
remarquait au nombre des invités: le 
R P. Bourque. 8.1]. recteur du Col- 
lège; le Rév: Frère Joseph, principal 
de/l'école Prorencher: MM. les abbés 
L. Roy, curé de Starbuck. et P. Paillé, 
curé. de Transcona. 

L'orchestre de l'Unipn Canfdienne, 
qui faisait sa première apparition en 
public, se fit connaître très favora- 
blemént. Les membres en sant: MM, 


Et quand vint le sunrèmr 
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assaut, ils se relevérent | 


pour combattre jusqu'au bout, vour combattre des deux 


mainsA à cours d arquebuse, à couns de pistolets et 


d 


coups d'épée: jusqu'au bout, les chevaliers qui avaient 

, prié gardèrent leur serment de ne vas demander quartier, 
el ils lombérent le visuge haut, face à l'ennemi, agitun 
au bout de leur poianet la croix de leur épée. 


Abbé Lionel GRO LX 


Consécration des membres de l'Association Cathblique de la Jeunesse 
Canadienne-française du Manitoba au Dieu de Dollard 


O Jésus, vraiment présent dans l'Hostie, nous vous 
prions de regarder avec bienveillance ces jeunes gens 
réunis ce soir à vos pieds pour vous rendre hommage 
et vous consacreg leur vie, leur intelligence et leur vol@hte. 

Nouveaux Dollacçds, placés aux avant-pestes dans la 
marche en avant du catholicisme et de la religion catho- 
lique vers l'Ouest, nous venons avant la lutte vous àccla- 
mer comme notrg roi et vous jurer fidélité" jusqu’à Ja 
mort. Régnez sur notre patrie et gardez-la toujours fidèle 
à sa mission; régnez sur nos familles et gardez.les tou- 
jours saintes et nombreuses; règnez surtout dans le 
coeur de tous nos jeunes compatrictes et conservez-les 
toujours purs et généreux. 

Aux veillées d'armes du moyen-âge, lorsque le jeune 
noble était sur le point d'être créé chevalier! le peuple 
en choeur faishit sur lui le triple souhait suivant: “Qui 
soit pieux, hardi et loyal!” - Et le futur éhevaliér devait 
s'engager à faire fleurir en lui ces trois vertus. Cette 
triple promesse, nous venons la faire ici ce wir âu:nôm 
de ious les jeunes de l'A. C. 3, C. 


Nous nous efforcerons d’être pieux, non pes seuje- 


ment de cette piété qui consiste à observer quelques pta- 
tiques et À réciter certaines formules, mais de çetto plété 
solide Qui est le plein épanouissement dans tes âmes 
d'une vie spirituelle intense alimentée par. les tacre. 
ments. Daignez, divin Sauveur, augmenter tellement en 
nous ceîte vie de la grâce qu'elle nous trandférme eñ 
véritables apôtres et nous pousse à faire le plus grand 
bien possible aux âmes de ceux Qui nous entourent. 
Remplissez-nous également de cette autre piéti -aut s: 
traduit par, un mélange. de respect et. de dévotion pour 


ses parents, pour sa famille, ses ancêtres, d'attachement. 


et d'amaur pour,le sol et ses traditions, pour cetts patrie 
où l'on est .nécoû l'on, a grandi, où pour la première fois 
l'on à apyris à connaître le vrai Dieu et la vraie religion, 

.Aveg votre grâce nous voulons, en second lieu, être 
hardis à notre service; donneznous d'être remplis non 


de nifestati 
Grue ml D 


Chants rot 


“avec le péril même. 


pas ce cette insolence, de cette témerité qui fait tout en- 
treprendre sans réflexion, Mais de ce courage réfléchi, 
de cette: intrépidité dans lés circonstances chhge pe qui 
m'prise l'obstacle et augmente comme celle de: Dollard 
Soyons hardis contre le mal surtout, 
hardis à pratiquer notre religion sans respect humain, 
hardis àPparlér notre belle langue sans roùgir, hardis à 
nous prootamer de sang français sans avoir honte de 
nca origines., Persécutions sourdes, ob'ections spécieuses, 
tophismes, railteries, mépris, il n’est-aucuhe arme qu'on 
nég'igera pour faire tomber notre garde afin de nous 
frapper plus sûrement. Comme Deollard et*ses compa- 
gnons, nous serons des chevaliers sans’ peur, toujours 
hardis pour nous lancer de l’avani, fiers ‘a notre feligion, | 
fiers de votre nationalité, 

Nous voblons enfin demeurer soldats loyaux jusqu'au 
bout, c'est-à-dire fidèles à rempiir #98 devoirs d'état en. 


vers D'eu, envers l'Eglise, envers notre patrie, gt en 


méme témps exacte à remplir tous nos aûtres engage: 
meats particuliers. ‘ 
e A'la veille de marcher à la mort, les jeunes Héros du 
Long-Sault jurèrent devant l'autel “de ne demander ni 
g'acceptér aucun quartier, mais de combattre jusqu'au 
dernier souffle de vie”. A genoux, nous aussi, devant 
le Cosür de Jésus, nous promettons solennellement, en 
cette veillée d'armes, de nous dévouer à établir dans nos 
âmes et partout autour de nous le règne de ge Divin 
Coeur. kg 4 

Daignez- donc recevoir, 6 PR PE ce éfoupe 

 défgnez : 


ce jeunes gens qui veut etre Wôtre, 


inhommage qu'ils vous font aujourd'aut"@é leur “éntiér- 


dévouement à votre service, donnez à tous ces! mérhbréè 
la force de se montrer toujours de vréis-s61datÿ qu 
et de la race, de dignes émules detDolfard." 
enfin, après letravait et tes luttes de’ ë 
pense et là gloire dähs Votre cielià 
braves du Long-Sauit. Ainsi soït-it. 


des dix-sept 
ANA ÿ 


MON: “BRON 


LE SERMON DU R. 


Interrogate majores vestros et dj 
{cent vobis quid pro ipsis Deux fecit 
Interrogez vos aleux et ils vous diront | 
le que je Seigneur àüù fait pour eux 
(Deut, 7. 32) Ÿ + 
Monseigtour 
Mes jeunes amis 
Mes bien chers frères, 
Hn ce jour où la jeunesse manito 
; buine catholique canadienne-française 
demande’ à l Eglise de Saint Boniface 
d'inaugurer., au miligu d'un si heureux 
{ concours de fidèles, cette belle fête de 
la ‘Veillée d'armes” de Dollard des 
Ormeaux, n'est-ce pas la première pen 
sée qui nous vient à l'esprit? Quest 
ce que le Seigneur a fait pour nous? 
L'action divine se reconnait par une 


inspiration haute et sublime 


{net dans des coeurs généreux. 
{une constante 


qu'elle 


ténacité dans la réali 
Or,ne 
nous voyons dès le 
“olonie? 


| sation de cet idéal divin 
| pas ce 


tce 
début 
Laïques'et prêtres ont 
| évidemment puisé leurs lumières à la 


que 


de la 


! même source, puisqu'ils tombent si 
bien d'accord sur Ja nature flu rôle 
qu'ils doivent remplir au pays. Pour 


| rait-on. en effet, citer un 
qui ait pris possession d'une terre nou: 
| velle d'une manière plus chrétienne, 
jet qui ait plus clairement manifesté 
| sa volonté de la donner à son roi et 
‘au Christ? Oui, le doigt de Dieu est 
| visiblement là! | 
| Est-il ensuite un ‘fondateur” plus 
| profondément religieux que le Père 

de la Nouvelle-France? Incarnaut en 


valiers,, @t le génie français dont il 
portait le sceau, inaccessible aux cu- 
-pidités” hürhiaimes" e4 aux “détañitances 2° 
de la volonté, Îl consacra toute sa vie 
là servir fidèlement, sans autre ambi- 
| tion qué celle de le bien servir, le dra- 
peau de la fot catholique et de la ci- 
vilisatfon française. 11 fut sans peur, 
[et quand le Divin Maître lui comman 
{da d'aller porter au Nouveau-Monde 
| ces deux grands bienfaits, il ne son- 
lgea pas aux difficultés que comportait 
une pareille entreprise, il u entendit 
que l'appel de Dieu. Oui, 5e doigt “| 
Dieu est visiblement 1à! 

Où troyver, enfin, un ‘Pasteur 
illustre par sa naissance et 


| 
plus 
sa dis: 
tinction, par ses talents gt ses ver. 

. par son zèle apostolique et ses 
bienfaits, que Mgr de Montmorency- 
Laval, dont l'esprit et le génie survi 
vent dans les continuateurs de sa mis 
sion, et dont l'oeuvre monumentale se 
déploie sous nos yeux et promet d'être 
immortelle? Oui, le doigt de Dieu est 
visiblement: là! 

La Provideyce qui gée les peuples 
et les fait se mouvoir à travers les 
siècles; la Providence qui élève les 
pouxoirs et les renverse à son gré, la 
Providence qui couvre de gloire les 
drapeaux ou les déchire à la suite d'un 
simple revers de fortuñe; la Providen- 
re à sûrement veillé sur notre berceau. 
Et aussi longtemps que nous nous ré 
clamerons les descendants de ces 
preux qui furent plus grands que le 

frire et plus forts que 14 défaite, 
nous ne pouvons permettre, sans nous 


française et catholiquessoit autrement 
que catholique et française. 

Car c'est: 
devons notre survivahce; Zo. c'est 
notre foi ai Christ qui nous ins- 
pire le courage et I Vaillance; 30: 
c'est par ülle enfin que nos ancêtres 
se sont hissés jusqu'A la hauteur des 
plus nobles sacrifices. 

L 
D'abord, natre foi a été la cause de 
{ nôtre éurvivance ,. 

+ Quoique l'action de da foi af pe 

partout admirable, il faut bien avouer. 


"1 « 
es 1d récbrl. ? 


| Téléphones 


WEST CANADA PUB. CO. Ltd. 


et par | 


‘“’découvreur" | 


lui la valeur des plus intrépides che | 


mentir à nous-mêmes, que notre race | 


10. à notre foi que nous 


A 1816—A 1817 
Publiée par la 


619, Ave McDermot 


P. LONGPRE SJ. 


“ c'est grâce à elle aussi 


si lon a pu 
voir dès l'origine de la colonie les pre 


miers apôtres se faire les pionniers 
de la bôche, s'occuper des premiers 
défrichements, tracer dans le sol neuf 
les premiers stllons, et féconder de 
leurs mains consacrées cette terre 
d'où devait sortir la richesse natio 
nale Sages agronome +, intrépides co 
lon 4. découvreurs hardis et infatina 
bles! ils ont été tout cela avec un égal 
mérite, et ils ont accemp}i tous ec0x 
travaux parce qu'ils étaient ‘tpétres 
et que pour enfanter un peuple à Dieu, 
il faut d'abord lui assurer une patrie. 
N'est-ce pas dans ces mêmes seutl 
ments et avec une semblable hauteur 
de vues que nas missionnaires colo 
nisateurs ont fondé presque toutes nos 
‘belles paroisses de l'Ouest et travail. 
\lent en ore aujourd'hui à fortifier le 
| contingent canadien-français N'est- 


ce pas dans ces mêmes sentiments pa 


trio'iques de foi que nous voyons de 
nes jours des curés pleins d'un zèle 
éclairé se faire les éducateurs de leur 
| peuple dans ja culture du sol el par 
là se constituer les plus ardents pro- 
|inoteurs éu progrès matériel? 


Survivance intel'ectue!lle 


Notre foi a été aussi la caure de no- 
tre survivance intellectuelle. Sans dou- 
te, en ces derniers temps, les gouver 
nements des diverses provinces du 
Canada, justement soucieux du prô- 
| grès de l'éducation dans notre pays, 
‘ont fait beaucoup pour venir en aide 
à l'insuffisanre des parents. Mails qui 
pourrait nier que dans cet essor des 
idées et dans ce progrès des étuies, 
le concours le plus efficace appartient: 

ne à çes hommes de foi. profonde, à 
= tes_ communatés -rételeusen 


d'hommes et dé Termes, à ce fiér ba- 
taiion d'instituteurs et d'iétitutrices 
catnoliques qui ont voué leur vie à 
l'enseignement? Qui pourrait mécon- 
nuître les immenses services que le 
catholicisme, protecteur né des arts; 
des sciences. et des lebtres, rend cha- 
que jour: à notre patrie et à Ja jeuhes:" 
sé cahädienne? Voilà 
sent. 


pour le pré- 


Et que dire du passé? N'estce pas 
| r'Egtise catholique qui IA première, 
par ses prêtres, ses inissionnaires et 
ses apôtres, à fait brillér sur ce cob- 
tMment d'Amérique, avec les: clartés de 
la foi, le flumbeau glorieux des lettrès 
humaines? : N'est-ce pas à elle, pottr 
une boune part, que nous devons, cet 
amour de la science. 6e culte de td vt- 
rité, cette religion @€ la pensée dont 
nos pères nous ont légué l'héritégén20n 
Quels sont les arts, quelles sén&lftfs 19 
lettres, quel est le commerre, Ié/séluh-al0 
“e et l'industrie, quel est le progres: ‘ 
tendant À l'amélioration de la vie P:; 
maine, pourvu que ffen ne s'y trouva 
de contraire au vrai, au juste, à l'ho:: 
nête, que l'Eglise né favorise, 
prouvé.et soûvent même h'utifise pous 
son çulte, #88 mopu:nentf ses füteie, 
pour l'unité de son gouvernement, : 
l'expansfon de sa foi, de #a morale et 
de sa charité? Er c'est ce-qui explique à 
pourquoi, en fait, le, progrès intellée 
(üel dans nôtre pays est gt ‘atté 
grandissant: s 
Survivance morale i 
Notré;tof-enfin a été la cüuse de no- - 
tre survivanee morale, Oui, si pers 407 
sonne ne nous. démände plus inainté. + || 
nant d'ai nOus ei venué cetle mer 
veilleuse vitalité qui nous a sauvés da, 


tant-de p c'est:qu'il: roms 
que cette d'a pu nous venir. 
[ane du res dés lois de la morale % 


chrétienne, c'esthdire de notré “tot. 
En eftet, dans l'âme de tous 
bles et de tous ces paysans qui 
pos ancétrés. 
pure ave la 


ji 


à de die à die 
E* LITE # 


“| Fo 


À sh 


Er mou fgtte flamme est. va‘illante, on dirait 
D'RL , même qu'elle va s’éteindre. Come 
He au temps dés lroqüois, la société est 
Mer 'aux prises avet l'ennemi, et: l'enneini, 
mour-n'étre pas l'indien barbare deh 
So tomps de Ix'jeine colonie, 


# " paie 14e y à crainpre, câr s'i 
K Pre + »e manque 
ë 25 Fe + bide dan: 


les NE y ü carrompt les moeurs et 


saccage les L les plus dû 
«ais jet les plus .de som souffle 
malsain. . Ce sonÿ les ‘idées 


: + ivaneées, fin de siècle et mensongères, 
EEE 


française. Soyons fidèleg aux_tradi- 
tions de saïrifice léguées par nos pè- 
j res, et nous sérons forts, préparés à 
tous jes combats, à tous les dangers; 
lançons-nous , dans la mollesse, gains 
les plaisirs, et\nous sommes goes 
une vieillesse prémalurée, à une 
prochaine. 


Le saërifide dans la amie € 
C'est aans. la famille d'avord ai 
faut méditer sur la nécessité du 5a- 
crifice. L'éancation reçue au five: 
domestique lasse dans l'âme une em- 
preinte indéléblie, Et cette doctrine 


mors 


Su ons nn. Dan Dar Yoan eu ons du sacrifice, l'ehtant doit en avoir :ss 


à, 


| 
| 
| 


beauts. .l est vrai qu'il n'est pas de- 
msndé à chacun de nous la somme 
d'héroîsme exigéb de Dollard et de ss 
braves, maig comme eux nous avons 
hotre devoir À remplir envers Ja civi- 
lisation pour lagtgllé js sont morts. 
A Vinstar des Kéros du Long;Sauit, 
nous devons barrcf 18 chemin aux en- 
nemis de notre race et de notre reli- 
gion. 

Mais, à nôus. ce n'est pas là sublime 
fougue d'us moment qu'il faut; c'est 
là contivuelle ” Yigilance, la répétition 
d'efforts dont noùs ne verrons peut- 
être pas le couronnement. Mais qu'im- 
forie! Le | nir. de l'exploit de 
Doltard et d | compagnons est bien 
en loïitfeas à stimuler cet ar- 
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L'annénée du ce de T'Association d'Education, fixé 
aux 7,8 et 9 juillet prochain, n'a pas été sans éveiller un intérêt 
bien naturel chez les nôtres. Parmi les événements qui se rat- 
tachent de près ou de loin au mouvement nationàl et scolaire 
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Détroit, Mich., 17 mai 1924 
dans nôtre province, celui-ci éctipse en effet tous les autres, par Mons tes 
lé rôle qu'il est appelé à jouér et les répercussions qu'il ne peut de la Liberté, 


+ a: reliée d'armes de 
ni 
glise de Saint-Henri M. l'abhé Paul 
Emile Gauthier, vicaire de la paroisse, 
a prononcé l'aAlloeution de circonstan- 
ce. 11 y à eu aussi Salut du T. 8. Sa- 
crement. Les Zbuaves de SaintZoti- 
que formaient in garde d'honneur. 

Samedi «dir, su farce Lafontaine, a 
eu lié une graridé manifestätion à 
Dollard organisée par l'Action frap- 
caise”. On a remis à M. le sénateur 
Belcourt le grand prix d'action fran 
çaise. 

A cette oécasiom l'Action {rançai- 
se” lui à offert un médaillon de bron- 
ze, oeuvre du àculpteur Élzéar Soucy, 
artiste canadien, actuellement en ad 
age en Franre et en ue. 

8. G. Mer Béliveau, hfchevéque de 
Saint-Bonlface, représetitsit l'Asocia- 
tion d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba. L'Associatigh Ca- 
tholique FrancoCangdienne de la Sas- 
katchewan avait envoyé une flétre | 
d'adhésion. 

La manifestation éMit présidéé par 
ls maître Duquette. Les sénateurs Dan- 
durand et Beaubien, tous deux Collé- 
gues de M. Belcourt au Sénat, ont pris 
ta parole, ‘ainsi que M. Athanase Da- 
vid, secrétaire provincial, M. Vidter 
Morin, M. l'abbé Lionel @rouix et M. 
Arthur Lauréndeau. 

M. Belcourt a prononcé un frhpor- 
tant discours sur l'æction passée, pré- 
sente et future des Frâänco-Ontariéns, 
qui donnent un 8i bel exemple d'éridu 
rance, de courâge et d'intelligente 
éfergie au servicé de la pensée et 
de la ‘cpiture Para gs : 2" 
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L'importance primordiale de l'organisation de nos forces 
en vue d'une action commune sagement ordonnée ne fait plus 
de doute pour personne. Cependant on rencontre encorc des 
compatriotes sceptiques ou insuffisamment éclairés qui sc dce- 
mañdent à quoi servent lés congrès. 

A quoi servent les congrès? Un simple coup d'oeil autour 
de nous suffirait déja à nous faire constater que loutes les orga- 
nisations, toutes les oeuvres, toutes les ligues vraiment agissan- 
tes qui cherchent à se développer, quels que soient leur but et 
leur mode d'action, tiennent des congrès. Une chose à laquelle 
tout Je monde a ainsi recours est évidemment utile, et il n'est 
pus nécessaire d'une longue démonstration pour Féfablir. 

Les membres épars d'une même association, que FIIeul 
entre eux de lien moral d’une cause à servir, on{ besoin de se 
réunir de temps à autre pour échanger leurs idées, raviver leur 
réle, aviser aux moyens d'activer le mouve ment où de soute nir 
la Jutte qui sont la raison d'être de leur groupement. 

Un congrès, c'est uhe grande consultation générale entre 
les unités d'un méme corps d'armée, daps laquetle les officiers 
de tout grade discutent librement après la manocuvre, relèvent 
les erreurs commises, font part de Wurs expériences person- 
nelles et tirent des loçons utiles pour l'avenir. C'est encore, 
ri l'on veut, un inventaire où se dresse le bilan d'une société. 


A maimes reprises on s'est élevé 
contre l'immigration de notre jeunesse 
aux Etats-Unis. On exposait pour cela 
ta vie peu désirable d'un graïid nom- 
bre de nos: Canndiens français aux 
£tats-Unis, et l'on faisait dppel au bon 
sens ‘religieux“et patriotique des nô- 
tres. Cetteifèts, c'est un avis frater- 
nel que j'adresse à nos amis de l'Odest 
surtout, qui ant ‘à coéur, non senle- 
ment dé sanvegarder ‘fleur langue ét 
teur foi, mais’ de conserrer leur bourse. 
l'Bsaucoup sémblent tyurmentés par 
fidée que s'is âhiaient à Chicago. ou 
ed Californie. mais surtout à Détroii, 
fs se feraient ün'généreux magot en 
peu de qe “Pensezy, done, di’ 
celai-ct, à Détroit, ce fameux muxi- 
‘mtiliodnaire” Ford, ace ses nombreur 
des: manufabtures d'autos! On: nôus 
informe qu'il paye à ses employés den 
falaires exorbitants. Que d'argent! 
fllonss !" 

Ces récits frappent l'imagination de 

jeune Manitobain, d'ailleurs heu 
reux chez lui, mais qui médtiie néan- 
moîts “un avenir méllleur”. Il laisse 
#lors parents, amis, patrie et emploi 
poiir se jeter dans cette Babylone mo. 
derne: 11-vok cés immenses manufac- 
Aures äont on parlait tant; ces gratte- 
-ctets dominés :par'les couleurs améri- 
‘caines, ces ruës Obscurcies de anachi- 
nes ronfiantes, ces trafiWays qui se 
succèdent indéfiniment. Ses rèves se 
téalisent, ses ‘expériences déjà se 
transforment en dè sourièntes réalités. 
Ipart travailler Chez Ford! :Pendant 
et|que le tramway 1e transporte à'High. 
and Park, caresse un avenir süave. 
il se voit déjà'en possession d'une Ford 
t'en ‘promenide # Winnipeg !° 

Arrivé eñfin, il descend du tramway 
avet uh Contedtement anticipé de sa 
{ ptoëte du servicé de M. 
Fofi. 4] regards d'un oetl distrait ces 


° 


ct progrés où recul, reconnaitre franchement les lacunes et 
tâcher d'y porter remède. 

L'Association d'Education, on le sait, loin de faire de ces 
réunions des Cunadicns français du, Manitoba un prétexte à 
déploiement d'éloquence vaine, a toujours cherché à favoriser 
les discussions générales et les échanges de vues pratiques. Ce 

Coñgrès continuera la tradition et l'on peut être asquré que ni 
le comité exécutif ni le cerele local de Saint- -Boniface ne né sgh 
-geront rien de ce qui dépend d'eux pour en faire un succès. 

Mais lous nos compatriotes de la provinéc doivent apporte r 
ici leur quote-part, par l'entremise de leurs cergles paroissiaux 
respectifs. Tous doivent s’' Y intéresser, tous devront y envoyer 

.des délégués. 

Nous avons à Saint-Boniface un comité exécutif composé 
d'hommes compétents ct dévoués, sur lequel vient.se greffer le 
travail permanent d'un sccrélaire ct d'un visiteur dés écoles — 
deux rouages essentiels qui'ont fait leurs” preuves. Mais à quoi 
serviruient des chefs sans soldats? L'armée existe, assurément. 


ve: ces fdélités se ju Jasséos. ° 

“Le Bloc de gauche a la majorité 
dans la Chambre qui se réunira le ler 
juin: Tant pis pour la France!” ! 

Casteinäu, Maivy et Marty ; 

André Pironnéau' eïprithe le regret, 
que le général de ‘Castelnau soit jugé |: 
moins digne de représenter le 44 
que MM. Malvy æ Marty (Echo de 
Paris): 


Poste” ot 


| “MM, Raynaldr, Borel, Balitrasd. ot | ep Qu 
groupés - où qui dévraient être groupés — en cerclés parois Pers an Nverent aux lus Uiés- Sem. De set pepe 
siaux. Entre l'état- -major et les troupes le contact n'est peul-|ses imputattons- et°ne eraignireat pas | an: Let:-g 


“Que disie? na pas même 
1& 1x coproetlon td Énbfer Qn l'avertit 
{tofdement à a porte que l'on re veut 
pas de sep services: ‘Qui, trois em 
Ployés-sont hr à-1A porte, bien occupés 
toute la journée à refuser les aspi- 
radis” C'est Que de M. Ford rie se, 
étoit pas obligé, bour Kamour'de nos: 
Canadiens et ättres, de el par- 
tout qué ses rest Pre 


être pas aussi étroit qu'on le souhaiterait. La visite des écolcs, 
les concours et la collecte annuelle maintiennent assurément 
un minimum de collaboration; mais qui ne comprend qu'une 
action plus- personnelle, une pénétration plus intime décuple- 
rafl uos forces? L'un des buts du Congrès scra précisément de 
resserrer ‘ces liens nécessaires entre le comité exéeutif et les 
ceréles paroissiaux. Ce seut point du programme devrait à hui 
put fournir matière à d'ipléressants a 
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d'affirmer, au cours de réunions suc- 
deséives, que là, Présencé ai Paliis- 
Bourbon du général de Castelnau, dont 
“l'autorité n'était faite que de l'exploi- 
tation, par lut-:même de Ja, mort de ès 
trois fils”, représéntait an danger de 
guerre, que cette guerre il la voulait, 
et qu'elle était Indidpantinte à 'aqu 


je D 


, 


A] 


fs 3e mens cetiane dns CEA: so 
bre ‘française, ônt, en même Cempé | 


"« a 


mauvais, mais DTA Bloc des Suaiod 
avait été constitué dans béaacoup plus 
de gran à qu'on ét croyait; 


.Aæ courrier de France nous apporte 
jen'commentaires de la presse parisien- 
né sur lés élections du 11 mal. Nous 
tious emtipressons d'en mettre än éer- 
falh nombre sous les yeux de nos 1e. 
téurs. 

‘Aprés avoir marqué gutus et pertes, 
avänces et reculs, la presse-en recher:| 
che les éâuses, sans trop s'y attarder. 


voient pas grand changement ni à li 
térieur hi à l'extérieur; la plupart an- 
noncent un avenir moins souriant ct 
tous affirment que la profonde divi- 


Ed 


1 | ième et de 12 haine 4 
gun vu temps qe'en | 
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St. Peters Messenger (Muenster) 
La presse rapporte ce qui sut au 


sujet d'un discours récent fait à Mel. 


fort par ie Dr J.X.-M. Anderson, <hef 
provincial du parti conservateur 

“11 déclara que la menace de l'école 
étrangère letfait de nouveau la tête 
et qu'elle pourrait aller loin tant qu'el- 
le ne serait pas surveillée d'une facon 
très différente du système actuel. Le 
Dr Anderson déclara que dans quel 
ques districts étrangers le terrorisme 
régnait, et un terrorisme d'uné”nature 
telle qu'il forçait pour ainsi dire les 
citoyens de langue anglaise à ahan 
donner le district. L'orateur €ita l'ex- 
emple d'un avocat de descendaner an- 
glaise ostracisé au point qu'il fut con- 
traint d'abandonner le voisin:ge ” 

Etant done ‘quel Dr'AndérHon 
comme chef du parti conservateur, 
bat la campagre afin d'obtenir des vo 


tes pour son parti. et étant donné que |. 
‘le Dr Anderson, en 1918, pendant qu'il 


était encore inspecteur” des écoles, 
écrivit un livre sur la formation des 
nowveaux Canadiens, dans lequel il 
consacra un chapitre à la question des 
écoles paroissinles, les classant con- 
me vouées à la propagation des lan 
gues étrangères, — il pourrait être À 
propôs pour les catholiques de s'en 
quérir de la position du Dr Anderson 
sur la question des écoles paroissia- 
les. A :1a page 197 de son livre, le Dr 
Anderson, parlant des écoles parois- 
siales uux Etats-Unis; écrit co qui 
sait: 

“I y a, cependant, un bios 
bre d'écoles paroissiales aux Etats- 
Unis et fl n’est pas du tout à souhai- 
tér que des conditions semblables sa 
développent au Canäda. En-- l'année 
1913, les catholiques des Etats-Unis 
soutenaient 5,256 écoles paroissiales 
et la même année, les luthériens 
avaient sous léur contrôle 6,883 écoles 
semblables. La gravité d'un tel état 
de choses né peut être exagérée! et 


_[une étude du développement de |l'6- 


ducation nôn confessionnelle mous au- 
torise presque à croiré que nous, qui 
habitôons le contiriènt américäin, nous 
tolétons l'existence ai milieu de nous 


+} dé conditions qui ne ‘tenñäront pa ‘à 
{la :formation de, citoyens unis, 


vrai- 

ment pénétrés des principes de …n ad 
mocrätie." ° 

Ev d'autres termés, c’est In viellle 
histoire de la déification du système 
d'écolé non contfessionnelle, la giorifi- 
cätion de l'Anglô-Sakon. Le Dr An- 
derson, s'il faut en croire son Uvre, 
séimble conclüre que les écoles parois- 
viales, qu'il âccuse faussement d'être 
prinétpalement contrôlées : par: les 
“étrangers”, noufrriisént la-déloyauté. 
Est-cé que’ Je Lr' Anderson chef du 
Æartk conservateur répudie ce quécri- 
«ait le Br Anderson inspecteur d'éco- 
le? Æst-ce qe le Dr Anderson, comme 


|Ghet.du -parti conservateur, prétend 


que la loyauté d'une personne au Do- 


[tainion et-à l'Empire dépend. de son 


aptitude à oublier. la: langue de se 


“| pères ei à adopter la langue de l'An: 


qui «emprunté, au. gérile 


| ép-Saxpu, 
"|de tant de laugues? : Est-ce que: M. 


, (Süite et fin) 

Un facteur qui contribue non seule 
ment à reposer le lecteur, mais encore 
à décupler l'intérêt d'un livre, consis- 
te dans ces délicieuses anecdotes, com- 
me celles de l'Homme-Maigre ‘et le 
P. Faraud, celles qui montrent la bonté 
d'âme de Mgr Provencher, et tant 
d'autres qui forment tableau et gra 
vont une sitaation dans l'esprit tout 
en intéressant vivement. La table 
analytique y renverra la plupart du 
temps. Ce qu'il m'est plus facile de 
reproduire ici ce sont ces apartés, 
ces saillies plus ou moins philosophi 
ques, ces espèces d'aphorismes ou 
d'axiômes dont l'auteur émaille son ré 
cit, et-qui lui donnent une suveur d'o- 
riginnité de ber @bot: + En voici quel- 
ques-uns que j'ai glanés sans trop de 
peine dans ses pages: 

“Le comble de l'humilité est de vou- 
loir se fuire asser pour orgueilleux’ 
(1, 177). 

“L'or n'est pas moins de l'or parce 
qu'il est ace Sn défiguré par 
des scories” (I, 220). 


“La grâce ee transformer un païen 
dépravé en un chrétien modèle, mais 
elle n'a rien à faire avec les caracté- 
ristiques raciales' (1, 224). 

“L'on revient facilement A ses pre- 
mières amouré” (il, 116). 

“La justice de l'homme est trop sou- 
vent. boiteuse” (14, 359). 

“L'enfance a des droits fnaliénables 
auxquels correspondent autant de de- 
voirs pour l'éducatepr” (II, 488). 

“L'erreur vaincue n'a souvent d'au- 
tre ressource que la calomnie” Qi, 
256). € 

“En face d'une abondance inacdou- 
tumée où se montre souvent difficile" 
OU, 262). | 

“La supcrbe est une maladie diffi- 
cile à guérir” (IE, 351). 

“La révolte se sent instinctivement 
attirée par la révolte, quelle qu'elle 
soit” (Il, 406). 

“Rien de tel que la mort pour faire 
découvrir les qualités de ses victi- 
mes” (III, 265). 

: On sait que le P. Morice fut long- 
temps chez les Indiens. 
Sa familiarité avec leurs moeurs! ét 
coutumes lui dicte des réflexions qui 
ont quélque parenté avec les maximes 
qut précèdent, auxquelles: j'ajouterai 
seulement les deux belles penis sut 
vantes: 

“L'Eglise sortit du Came œun ipw” 
(1V, 367). u 

“Lévisaintaté est. comme le: parfum. 
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orts dont nous né vérrons peut-être 
&, P. LONOPRE, SJ. 


[des que tous les critiques an: admt 
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de l'humbie violette: celui qui en est. 


le siège à beau ja eñcher dans la pous- 
sière de son humilité, elle remplit l'air 
xamts la reconnéissent” (IV, 52). 
Osérais-je dérmañder combien de pa 
réilles ‘perles, ajoutées. aux portraits 
‘personnels mentionnés plus haut, se 
trouvent ‘dans Garneau et dans Fér- 
land? Je n'en fhirais pas si jé vou- 
dal citer tous les passages origiriaux, 


tous les mots qui font image et bros-| 
sent À eux seuls un tfbléau que je |: 
mn, dans | 
feuré. 111 
dr par, un. 
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trouve dignes de reproduction , 
vétte’ oeuvre ‘vraiment ‘su, 
fan se limiter: et 


s. ds 
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rées — car on peut dire qu'i s'aat fait | 
une spécialité, par exemple, dé ln qiés- 
tion des Ecoles manitohainex: Quant 
à celles de la Saskatohownn ot de 
l'Alberta, un petit périodique de Satnt- 
Boniface. tout en admettant in jus: 
tessé de ses principes et en louänt 
l'exactitude de son eixpost hixtarique, 
a voulu contester celle de ans conclu 
sions rèlativement à ces detix provin: 
ces. Son rédacteur avait même :pro- . 
mis de revenir à Ja charge dans dh se. 
cond article, dont on a apparemment, 
empêché la publication. Ne me recon- 
naissant point de compétence en pe- 
reille matière: j'ai pris le parti d'en 
écrire à l'auteur, qui m'a répondn: 
“Impossible de changer mn mat à 
ce me j'ui dit des lois scolaires doft 
vous me parlez Je ne pourrais le 
faire qu'aux dépens de la vérité A 
deux reprises différentos, lorsque je 
préparai ma pethe ‘‘Histoiré de l'Oueêt 
canadien” et adana jo dus écrire un 
article sur +R Saskatehewan qu'oti me 
demandait pour la “Catholis Pad 
pedia”, j'o@s à faire une étude epéclals 
dé cette question. J'eus alors. les 
meilleurs maîtres pour m'aider: th ax 
chevèque de l'Ouest qui n'est plus êt 
un membre catholique du gouverné | 
ment de Régine, aujourd'hui fige de 
la Cour Suprême. Leurs roncluéiôns . 
furent celles que j'ai données dans ma, 
grande Histoire. 

“Du reste, un petit détail Æue je 
vous permets de publier, bien qu'il 
soit de nature intime, est oeil: : 
Pour une raison qui ne dépéridait Li 
de moi, je n'étais pas nn mietix' avé | 
certain prjlat de l'Otest hinitplaëé 
que visita un jour le directeur dé cetle 
mission (Marjeval). Or ce prélät: nè 
put s'empêcher de lui dire à propès | 
des remarques dés “Clocheg"*: O8 
article est regrettable; l'gbbs [4 n'a 
évidemmènt pas compris le P, Mcrioe”. 

Votià;-jé-crois, qui traméhie 1a ques: 
tion. . 

Lu Me le P, Morice bat si urtho. 
‘doxe en ce qui est des droits. den: c 
reats chrétiens. en matière 4! 
tion, qu'il n'hésite pas. à ,00n! 
même le système. uni 
deux plus jeunes provinces. de 
malgré sa qualité. d'avclen . 
cier à l'Université de Ja. Saak how 
et les bons procédés dont : if sa: " 
naît avoir été l'objet à cette | 
tion‘ = nouvel indice d'i L 
ches Jui. Par exemple, lue pi 
tendre ‘pour les Ets $-Unis, > u'it 4j 
polie “la Mécate moderne dt di 

{ Son Uvré #8 dfté,té à noter: 
grès du. catholfcisne ut 
qu"! ouvr 
faction a 40ndatibn dé L 
rofssos et se eoinplMt-toût 
rement dans l'historique ! dd 
dont lés Läbitants sônt 46 lan 
çaise, Car un autre de ses 
es. pen c'est éon patrlotieme 
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| et les sorialittes adoptent de bonnes | 


1 
tactiques pour le faire rester au poste. | 


qu'il ne se retirera jämais devant les 


|2u . 4 | attaques «et qne si la nouvelle Cham 
| COMPROMET PAS bre cherche à le faire retirer en, l'a 
1 
he ° 


| À la Torture 
pendant Trois Ans 


Il ne pouria | 
plus s'en passer 


‘James Mckinnon fait l'éloge 


ne 


{ trotst [] | à 
(Suite de ls troisième page breavant d'ennuis. il trouvera un bon | 
th per le Pot de l'immigration étrangir 
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rompre 301 voyage 


| ministre des finances, veut réaliser sur 
1924 
Ces économies, qui s'élèvent À 420 mil- 


rince de Galles veut ve-| 
nir dans l'Alberta 


les prévisions budgétaires de 


"Le P 
} 
"8 lions de francs, résulteront de com- 


est encore battu en brèche par une ré- 
“lettre de Rhénanie” publiée 
dans la ‘‘Croix”,et les correspondances 


cente 
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" ueties on sent brûler le fu dun plus op dc? roplane s'e br «un Il souffrait dune maladie de | Il évite avec soin de dire au, présence de sa Mode éventuelle 
151 er patriotintie racial. nous font voir ter t S y pou rognons depuis longtemps | juste ce que sera sa poli- et d'ure nouvelle élection si ses mem : 
NP Peuplemert rraduel des {1 . r t 1 jusqu'a Tokio maintenant il ne er fire tique 1 bres poussent leurs ätaques trop loin Proie désespérée du Rhumatisme 
PAG de Farst, &t el le t + là 0 ta ne d'emprunt ser aucune occasion de faire D : . : … 
Madtéhit y prebdre lux part me . pu part Kim. les au l'éloge des Pilules Dodd Paris — M Edouard Herriot. le fu rois, pra oi jusqu’à ce qu'il fut soulagé 
ne = » Ar | , : € e accordée au Ma 
nôtre auteur parah beureux d r prav sant la pir Muigrave, X.-E., 26 mai (Spé- {tur premier ministre de France, dans |tin*, M. Painlevé n souhaité la col'a per “Fruit-a-tives”” } 
"ee RE mo v 174 : : sin d'att r x cial) al y aura loujours l'un article signé de son nom que pu \boratitn des soeinlistes dans le pr mc MR pe 
f , er des boangre fer r : F L de dans mi maison ume boite lbiie l'information”. déclare qe ‘la chain ministère. S'ils n'y eocopi en! BOISSINOT 
t J'autenr de; its plus dt ‘rent a: de Pilules Dodd pour les Ro-!campagne contre le franc est une pas. M. Painlevé craint que le çon | | . | ne, : 
‘ +éconni pour Patti ierrie d a ÿ _ gnons”. Voilà ce que M. James | manoeuvre en sous main de politique | cours socialiste ne soit pas toujours ne pa ; mes Ses pdt mess 4 re : de rs vs 
2 #18 propriété. des mot: ‘ bétaiis McKinvoon.-un homme bien con- |intérieure” | ndète au gouvernement de gauche: pl Mietielafamiletl RS  . Robe en 
{ ETS pas fasqu'aux cr Kia Le Concile du Vatican hu d'ici, déclare en faisant F€- | Le chef radical critique sévèrement | a ajouté que: M. Herriot est le prési | is fr eenien) en ges RENE que 
‘ A familiers he 1 fr —_— ‘ loge du remède si efficace POUT à ce propos le “Temps” pour avoir fait | dent du conseil tout indiqué“ et que | dt. . SE es DR 
Ê le réconnslsaent (VI KR: " Rome Dixers Journaux se perd les rognons. | résonnér une note d'alarme au sujet | l'on peut compter sur son concours | \iasire M.l: 1 Bo M ot, de La Proquerie, Man uéent:i "Tr 
Ÿ A sd à Lonjectures nur a date de la reprise “Je sens qu'il est de mon de- | de la politique du futur gouvernement | absolu ans une cn 13 € ulttec ie 1 ee “e s bed tai Mes ee 4 ne 
{ Ne . es re ie . be dit i-ae Se snqaire si | reel iene ne - ne de 2. je ne DUR lu tra ineies v ei ne 
{ ee .. = ds ra Fa ü F : = Ras : ss ‘ ° : : . L Poe She ne | se dame . Re . TEE | | Jour, un cousin Vint me voir et me couseilla d'essaier Fruitatives Je 
détail « à ‘ set i : : L : ne sv: de td dé rime dent J'en | : “A ient PA SICRenLA Fi à n 7 LE (à BINET MARX | suis maintenant eu bonne sauté. Je repose bien ct fuis tout mon travail 
évideminent document dr “ sde se Draure k I An D Le. le ‘ Ï le : [es : ü _. e tromper le peuple avec | L Je pros recommander ‘Frut a tives" contre le rhumatisme, nial qui mia 
\ + ‘ | ‘ "198 L M “pogue d'une pre narc( t J avais ( Lou < re | des nouvelles alarmistes. | A DEMISSION NE tant fait souffrir, et je vous remercie de ce bou remcde ” 
| hide #2 ‘ HS D dans le dos. Je ABRIS PAA ct} Politique financière | k 4 | Diunt a tiues est I remède merveilleux fut de jus de pommes 
derté bien frarcs É f Server qu'aucune Com j'étais devenu pale. Les rhu- M. Herriot, dans son article, ne mé | : Der t ae a een 
l alerte et »ûr ibn 2 mission n'a été 1 en vue de imatismes me faisaient AUSSI | nage pas la critique à la politique ! Berlin: 26 — Le gouvernement aile lt quu ait jannis été decouvert euntre rhumatisne, constipatiun, 
| vigueur © Can E ns 14 cette repr eat effectivement souffrir. Après avoir pris €inf |fnancière du gouvernement actuel et | mandi à nteicené La résident dauléurs dans lesreme lunliusonurtalgies aix de Bieelantres a lééhons 
Ja terinine 1e trop var que à depu.s débat de lanné boites de Pilules Dodd pour les! ait que son administration reméüiera | Rd a Paielaent is bdsitnnntent elenbraeal title de res 
! d'un ouvrage ur derni( 1 € #sjasts Rognons, je me sens mieux que | aux erreurs commises. Îl termine par | chefs parlementaires au sujet du née ww et De La boite chez tous les réhands où de Fruita biies Limited, 
pourtant tant d'autre | aus «tre ux et ircés de jamais.” | | un appel aux étrangers, les conjurgt | d'un chancelier et de té formation Ÿ Oitaua. ont. | 
par cet déclaration re hex d'archives rbuenver Le nombre toujours grandis- [4e ne pas s'occuper des réactionnai | gun nouveau cabinet ——————————————————————————— 
rette di ‘ [EL d'Ottawa, d te # qu fait « sw sant de Personnes qui gardent res. mais d'aider les forces nouvelles | : idre:, sinon des combats à aps de de MM. Saint-Georges: de Pouléiier : 
AerA MON € } u et il à fa En: io constamment ce remcde dans | à l'oeuvre pour remette la France à | VW est entendu que le chancelier poing Jean Sarment”, par Gaston Rageot 
Comm € t4 } Je drat « Jour after eur maison est la preuve evi {la place qui lui appartient comme re | Marx romaniera son ministère en y + 4 + — *Variét4s Pour et contre une lo 
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de tous lés grands journaux, si bien 


| pressions budgétaires rendues possi- 


nr ondres En dépit de toutes les 


| que les Etats-Unis hésitent à voter les 


Ils veulent la tête de Mille- 


contradictions et dénégations., il st 
sEGuéralement connu à la cour et dans 
és cercles offiiels que le Prince de 
iles est très désireux de vigiter une 
és de plus son ‘ranch de l'Alberta 
: get sujomne 
di j ' 
hembreux engagements qu'il a pris et 
£s,pera le seul obgtacle. Le Prince 
ghaimerait pas seulement à voir les 
héllorations faites sur son ‘ranch 
üfs £a dernière visite, mais il sent 


Si bas" } 


h, peu de vie au grand air lui fe 


r rat dé bien après les fatigantes fonc 
sitions Apciales et officielles de l'été 
ET TE é 
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de: 
sMéfiez.vous des contrefaçons 
Li 2 


_ de voyez pas le nom “Dayer"” 
1e, Dauust ou «ur les tablettes, 
d'uavez Pas le vrai produit Buyer, 


des millions out éprouvé l'effica 
et qui est prescrit par les méd: 
dis plus de vingttrois ans 


, 18 grande difficulté repose dans les | 


les lois actuelles. D'autres | 
économies seront laissées à la discré-! 


| 


bles par 


{tion du prochain gouverrement. 


| ——. mm 
| Une persécution Semtatholi: 


ques en Russie 


(l 
| 
| 


| Riga On apprend ici que la Tche- 
ka a recommencé ses persécutions con- 
Itre le clergé catholique et que de nom- | 
Les mesures prises actuellement ni 
Ître les catholiques prennent mêmé une 
| forme plus grave. Ainsi, à Moscou, 
| auinze franciscaincs, connues 
| pour leurs oeuvres de bienfaisance et | 
de secours, ont été arrêtées et bruta- 
lisées violemment. Le gouvernement 


| breuses arrestations vnt été opérées. 


dames 


rand et sont peu satisfaits 
des déclarations d’Herriot 


10 millions de dollars en faveur des 
enfants chétifs et sous-alimentés. « 
DD 0——— 


dernier message du 
‘‘Dixmude”’ 


— 


Paris — Le président Miilerand ab 
sorbe maintenant presque entièrement 
l'attention de Ia presse radicalesocia- 
liste qui, en l'absence d'indications sur 
la manière dont trois partis de là 
coalition victorieuse voht pouvoir ti 
rer profit de leur victoire;et arrêter 
leur programme, derfiande avec insis- 
dans une bouteille que la vague a ap-|t4nce que le premier magistrat de la 
portée sur la grève, à Propriano, Cor- | République cède la plèce à ua nouvel 
On croit que c'est le dernier laissé | "OMme. \ : je | 
par l'équipage du malheureux dirigea- | Les chefs des trois tis, radical, 


ble qui s'est perdu dans la mer Médi- | Socialiste et républicainsoclaliste, sont 
terranée, au mois de décembre der- | très ennuyés des démandes excessives 


Le 


ne 


Ajaccio, Corse “Plus d'essence. 
Nous allons à la gérive dans la tem- 
pête. L'équipage du Dixmude. Adieu. 
vive la France!” 

Ce message a été trouvé enfermé 


se. 


{de Moscou a l'intention de sévir rigou- 
| reusement contre toute personne par- 
|ticipant à des oeuvres catholiques ou 
| se rattachant à des congrégations ca- 
| tholiques. 


Le monument de Jeanne 


d'Arc de la Victoire, 


à Rouen 


| Ce monument, dont la première pier 
re sera posée le 14 juillet et qui aura 
{19 mètres de haut, est l'eeuvre du 
sculpteur Maxime Real del Sarte 
Sainte Jeanne d'Arc y symbelisera of- 
ficiellement la France. Elle étend dans 
un geste protecteur ses bras Sur u® 
blessé de guerre e! sur une veuve de 
guerre. La Sainte dè la patrie, qui 
fut toujours si douce et si modérée 
dans la victoire, qui ne pouvait voir 


4 


coulgr le sang français sans que son 
re ne s'émut, est bien à sa place 
su monument de la victoire. 


L’ d Rémond 
Pl Alan à _. 


Pis — Mgr Rémond est aumôuler 
inspecteur à l’armée du Rhin. Sa si 
tuation lui a permis de se refñdre comp- 
te et de suivré pour ainsi dire pas à 


ts de leurs partisans. ]13 chefchent #9. 

Le ‘’Dixmude”, comme on se fé rap-|"4in à calmer leur di nr. M. Paul | 
pelle, tentait d'établir un record de dis- | Painlevé, qui bien que connu comme 
tance et d'endurance lorsqu'il fut vic-| Chef des républicains alistes, fe 
time de la tempête. I1 disparut avec | fait Pas partie du comité utits se | 
52 hommes À bord. Des vaisseaux de } Plant de ce que lès militänts da son 
guerre français et des avions firent de | Parti rendent difficile aux chefs 1à tà-| 
patientes recherches pour le retracer, che de formuler leur pRogramme. 
mais sans succès. Le 28 décembre,| Æ? Prévision du refüs du congrès 
on trouva sur la côte sud de la Sicile | S0Cialiste d'autoriser ie$ mémbres du 
le corps de son commañdant, le lieu-} Parti à entrer dens le à mini 
tenant Plessis de Grenadan. A la suite | tère, quelques députés fencontrés ont 
de cette découverte, le gouvernement | °*Primé l'opimion ;qu'il serait excegsi- 
déclara officiellement que le “Dixmu- | "ment diffclie, pour” ae 
de” s'était perdu corps et biens: Dans | 4 foFmer un ‘gouv 
la suite, des débris furent recueillis 
le long de la côte. Ces débris 6 nt 
calcinés et ceci porta à croire que 1e ! 
“Dixmude” avait été frappé par un 
éclair au milieu do la tempête. 
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socialistes disent que, MF 

a parlé Comme aœurait fait M. 
Poincaré à sa plnee. Aquoi bon chan- 
ger, disent-ils, s'if:faut'suivre la mé- 


Six cents paysans russes fu-; 4 Pier  icte:: des ER jumièr 
a mis de réduire les sont indi- |. à: 
Varsovie — Le “Robotnik” (ahvrier) | engs dé 


organe du parti socialiste polonais, ju- 
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TALE 


4 
| 
Î 
| 
ts et son} 
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imalades Les lorguons préfé- ! 
rent avoir l'oeil à tout. Aussi! 
le mien. du moins, n'2 pas eu! 
la molnsse écornure, là plus lé- 
gère érailluré… La nuit, ces | 
surtes de nuits spéciales à lu | 
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La durée moyenne de la vie, au sei- 


> %e W 4 4 f S t 
7 LA 0 Ÿ N “ s s ni : ’ L : k 

- ni ut 0 FRS ;  : 
ie-se Sont tout le temps porter | a = à ——— "th ti 


L | gg de |'pneere, où les meilleufes sont | zième siècle, était de 30 ans: aujour- 

s lun poër les plus noires, les plus opa-| d'hhl, en Amérique, élle est de 56 ans Mon xv . 
, s'T-| ques, lés plus riches en ronces, Ee”eét lol d'être la même sr tout | Ji et Ve AEAE &8 p gg Pt 
, DA té hdetr A Perd gr fertiles en troncs d’ar- | - le geo: oinel elle n'es cé ame | Érbne 1e/ Conso re 

"4 re! |bres, jamais mon lorgnon n'a! ce 2 diguer juiqu'à épuisement dez soins qui répu-| 4e 23 äns dans les Indes, tandis qu'elle | et Reprit | 

Tube | re de, F9 : de vérité qui 
: pris. s était L Longue cree reg ci qua- | Qui UN au P auvre gnent le plus sonvent, si l'on ne savait que la pe ét … norvepe Rand ne Mod nm No eg 
% | L'itre paliles, serrant les genoux | si, om  N . Ÿ pays qui om a ss pro- Aya 
ctite table comme un boneavalier.. Une | prête a Leu Saeur de Charité voit Notre-Seigneur dans cha ipager la vie de leurs habitants sant | !® Part de mon Père, rendra témoigna 


| de bon. 


L n Hvre de 

une in à *imc 

, Car si État” très 
Desmarets étaient | 


(les 
tdépuis ire généra- 
il avait Fins n Hs 
. sar- | 
soi lorgnon ui allait, 
vec lou 


sissait 
frav à la jour- | 


142 ! & 
veut 


fais, ma compagnie au cours 
d'une relève, se heurta à une | 
autre compagnie égarée; il y 
ut une stspide bhousculade 
ons un paysage d'encre; je 
tournai sur moi-méme deux 
fois, et, furieux, je flanquai le 
plus beau coup de poing de 
mon répertoire à un 


1 
' 


ché- | 


cun des malheureux qu'elle approche? 
Quand des millions ne suüffiraiant pas. à 
rompenser lant de dévouemient, il s'en trouve, 
beaucoup plus qu'on ne pense, pour critiquer 
la décision prise d'exiger des municipalités qui 
leür envoient leurs pauvres opel la mi- 
nime sommé de quinze piastres par mois pour 
chacun d'eux. Or, essayons de nous faire une 


L'oeuvre du pain de Saint-Antoine, établie 
à Saint-Bonifuce depuis deux ans, cônlinue de 
danner des résultats satisfaisants. Dix. mille 
deux cent irente-et-un pains ont élé recueillis 
de inai 1923 à Mai 19%. Si lon note, celte 
année, urfe diminution de dons, les bonnes 
Soeurs ne l'attribuent nuliement au manque de 


cæbx qui ont eu le plus grand souci 


berculose et la mortalité infaptile 
Les statistiques américaines : démon- 
trent, par exemple, que les décès dus 
À la tuberculose, au nombre de 200 
par 100,000 de population en 1900, n'é- 
taient plus que de 159 en 1911 et 114 
en 1920. Réduction épnsible,” soute- 


ge de moi; et vous aussi vous en ren- 
dres témailgnage, parce que voys êtes 
avec moi dès le commencement Je : 
vous ai dit ces choses afin que vous ne 
soyez point scandalisés. Ils vons ches- 
serort de leurs synagogues. et le temps 
même approche où quiconque vous fera 
mourir craira rendre glaire à eu. Il 
vous traiteront ainsi, parce qu'ils ne 


‘4 TE : : 02 el : connaissent ni mon Père ni moi, 
ver ur Fe le « : ue très | nn be pe a générosité de notre population, mais plutôt au idée du gîte, de la quantité de charbon et de  , ous. la se Mais je vous ai dit ces choses 9fn 
mort de Fampoult, er er | ler pr une bauge à sngier grand nombre des sans-travail. Pour beau- pfovisions, et de la qualité des vêtements que| "ei let à 'octent de Lrojsie |que. quand ce. temps arrivera, vous 
dormir sur le livre abandonné, ! Mon premier geste fut pour | coup de ceux-ci même, malgré leur propre in- peut se procurer un pauvre sire qui n'à d'autre | mg lieu, ayant. été dépassée par les | "°% souvenies que je vous les ai 


comme lui, par une main quasi 


mon lorgnon. Il n'avait pas 


digence, n'ont-elles pas su faire large part de revenu que quinze piastres par mois? . Imagi- 


maladies du coeur et les affections des 


dites. 1. 


engourdie. bougé. De joie, j'en aurais es pains? nez, bn plus, son isolement, l'oubli de tous à|organes respiratoires. ‘ mt cs 
j'était un trés modeste lor- pleuré! Il était là, froid, net, . : nt. s $ mpatez-le jei | My ea eu aussi, depuis vingt ans, Calendrier de la semaine 
C'était so he ni indifférent. Quel exemple! Et Avec quel bonheur soutiendraient-elles ou on égard, et compa le au vieillard de l'Hos Ététieuhe de 11 mortauis Dinstile i sn 


ion, à 
uns Ja boutique d’un petit op- 
flcien honnête, mais sans re-) 
nom. 
Quant à François, c'élait un 
räblé céhibatnire, assez attenûÜf | 
à son bien-être et particuliére-} 


ment économe et soigneux de | 


ainsi jusqu'à la botte de paille, 
la couverture à deux ou la ter- 
re plus ou moins ferme... Frein- 
té, je tombais comme une mas- 
se informe. Et tandis que je 
ronflais, ‘dit-on, à cveiller ‘les. 
Allemands de la tranchée voi- | 
sine, il demeurait debout sur! 


pice Taché.... ; 
Donc, à tous ceux qui comprennent la 
grandeur et l'ulililé indiscutable de leur mis- 
sion au milieu de nous, les Soeurs Grises sont 
infiniment reconnaissantes: Au nom de saint 
Antoine, elles remercient égalemènt les dames 
dévouées qui parcourent inlassablement, tous 


prendraient-elles sous leur garde encore plus 
de pauvres et de vieillards si leur$ ressources 
le leur permettaient! Les esprils mesquins 
veulent naturellement que les Soeurs Grises 
puissent abriter, chauffer, nourrir et entretenir 
tous les infortunés qui leur sont confiés, avec... 


Diphtérie €t gcarlatine font beaucoup 
moins de avages que jadis. Par con- 
tre, Ja coqüeluche est plus traltresse 
qu'auparavant: on la néglige, tandié 
qu'on devrait y prendre garde. 

La longévité prisente de la vie est 
surtout due à la vulgarisation de l'hy- 


| 
de l'hygiène, qui ont combattu.]a | 
| 
| 


Jeudi 29 mai — Ascension. 

Vendredi 30 — Sie Jeanne d'Arc. 

Samedi 31 — Ste Angèle. 

Dimanche 1er juin — Dim. dans l'oc- 
tave de l'Ascension. 

Lundi 2 — S, rotin. Î 

Mardi 3 — Ste Clouide. 

Mardi 4 — S. François (araceiolo. 


sa liberté. On ne lui connais- | | des prières, peut-être, comme on dit souvent. ‘ pue ve . giène. Mais, il y a encore beaucoup rat 

sait pas de liaison officiélle; il: MON nez, aux écoutes. Ah!le On oublie que le bon Dieu ne s'oblige pas à les mois, lè district assigne‘ a chacune d'elles|à taire. 11 y aurait moine de cancer, : 

AR eve ne ANNE zèle, | EANE hors t d cit {des miracles qui nous enlèveraient, à nous Pour tendre la main à leur intention. Elles |de néphrite, de neurasthénie, d'anémie, L sémirabe vertu des - 
: un PS A cet mslant de son recil, . ao ous à ‘ . : nn :  .n : de dyspepsie, si on mangeait moins, 

les salons où l'on marie pour a usais aval Cou de re aussi, toute activité dans la pratique de cette rappellent à celles qui demandent et à ceux qui Fe emmes 


Parbleu! disaient les bon- 
nes langues, il est marié avec! 
son lorgnon.…. | 

Il n'en disconvenait  pas.| 
C'était même un mariage d’a-| 
mour puisque, en coup de fou- | 
dre, ils s'étaient convenus. 
untidèle mariage, puisque cette ! 
union avait résisté à iouies les! 
épreyves. . | 

— Les épreuves! Nous les 
avons toutes subies! 

{ I disait “nous”, gomme par- 
le un bon mari qui ne sait plus 


| 


tirer son lorgnon. On s'atten- | 
dail à ce qu'il y posät les lèvres. | 
Mais on n'embrasse pas, en pu- | 
blic, l'objet aimé. I} se con-| 
tentait de ie caresser doucc- 
ment, avec une petite peau de | 


! 
{ 


Et chamois ‘parfumée, qu'il lui! pire sur soi et la dédaigneuse nalure pour pro- 


avait offerte en reconnaissance | 
à l'armisüice. | 

La paix vini en chantant. 
Puis l'après-guerre, geignarde. 
François Desmarets avait cer- 
tes, autant que quiconque, des 
motifs de plainte amère. Mais | 


vertu qui est de toutes les vertus la plus belle, donnent les bienfaits spirituels au%quels ils ont 
la charité. N'est-ce pas déjà miracle qu'une 
pareille instilution se maintienne, dans les 
temps que nous traversons? Et puis, où trou= 


verions-nous semblable abnégation, un tel em- 


année. 
sons pas de soulager la misère. 
JACQUELINE-des ERABLES.  * 


plus rigoureuse, dans tous sas détails, 
celle du corps’ comme celle des vête- 
ments; mais, on pourrait cainprendre 
aussi que, dans l'ardeur des jeux, il 


k 


reille émotion. Il dit en ore, |k—— 

les lèvres tremblantes : | Le Mois de Marie 
— Oh! mon pauvre lorgnon, | . | 

vous savez... # 
A cet instant, le lorgnon bou- 


Al Vierge | 


si on dormait plus et si on pratidüai: 
davantage de suins exercices physi 


Part, et qui consistent en une moyenne de 82,006 | ques. C'est pourquoi on ne saurait 
comimunions et 85,000 messes entendues par]|trop recommander les exercices en 
Encore une fois merci, et ne nous las-|Plein air, avec une alimentation plus 


végétarienne. Tous les médecins émi. 
nents s'accordent à dire que l'en inan- 
ge trop de viande et pas assez de fruite 
et de légumes. 
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LE LIVRE DE L'AMOUR 


Il est des mots que la littérature a 


leur est difficile de penser sans cesse | Si Souvent pris dans le sens le moins 


chrétien que, devant un titre comme 


Mar Tissier, 6vêque de Châlons, par 
lant à ses prêtres de la fot des fe 
de France, leur disait récomment 
qui suit: ARR | €, 
“Quelquelois je vous entends dire 


avec tristesse dans vos labeur @t vos Ti 


fatigues apparemment inutile2: "La 
religion est perdue; nous n'AvYon# plus 
que les femmes.” Non, Messieurs; au 
contraire, elle est sauye, puidque wous 
les gardez toujours. Ce n'est pas Mot 
qui dis cela, c'est Léon XII]: “Vous 
autres, les Français, vous he péfires 
pas, parce que vous rèfaites toujours 


il gardait, grâce à l’étonnante | gea, s’inclina et se jeta dans le à ménager leurs habits. 
tidélité de son lorgnon, une rai- | vide... 1H s’accrocha désespéré- 
ment à la soutope de son maïi- 
tre, infidèle et ingrat, puis alla 
se briser en menus morceaux 


séparer sa femme de lui-même. | 
Il aimait entretenir ses amis de | s ns À 

son lorgnon, eomme un jeune | °n de sourire et d'espérer. 
époux de sa charmante moitié. se pre sn er 
‘étai aie FA Re es €) es sépa- 
de fut ra O1, mé- able ami. 1 lui valut maints|sur le marbre du foyer. 1 
tant dire d'avant le déluge. {is |suecès avantageux. On les in-| La jeune fille ne rit pas. Elle 
| vitait tous deux à diner, et les! avait conscience que tout un 


Vierge sainte, pleine de grâces, qui, 
avec ‘une vraie et profonde humilité, 
es montée au ciel d'où tu écoutes mes 
prières, de toi est né la Source de pi 
tié, le Soleil de justice qui resplendit 
sur les siècles remplis jusqu'alors d'é- 
paisses et sambresierreurs. En toi se 


toutes choses par l'admiratle vertu 
des femmes.” E se 
S] toutes les Canadiennes ayalent 
conscience de leur pouvoir et s'app 
quaient à étendre autour d'elles | 
fluence catholique, elles n'auraient plus 
Tien à envier à leurs cousines de 


Les mères ont une tendance à bour-| "Le Livre de l'Amour”, la première 
ref l'enfant de friandises: même en|Pensée n'est pas que l'ouvrage daive 
petite quantité, les sucreries, les ga-|être nécessairement édifiant. 
teaux, les crèmes ne sont pas à re-| [rsque l’évêque de Saint-Dié fut ré- 
commander pour eux. Il est bon aussi | Cemment sollièité par l'aüteur, Claudë 
de veiller à ce que-les enfants ne dé- | du Mesnil, d'écrire une préface pour ce 
passent jamais les limites de leur ap-|“9lume, la conscience doctrinale du 


d'un radiateur, la cigarette en- 
tre dieux doigts, l'index et le ma- 
jeur, raconlait ses campagnes, 
il ayait une assez jolie façon 
— faut-il dire française? -— de 
s'effacer derrière son lorgnon. 
— Ïl a été épatant. Le matin, 
je le trouvais déjà sur mon nez, 
comme s'il y avait sauté pour 
ne pas être oublié, pour “em 


étre”, pour partir le premier, a SR . : s | 
pa Réipect our A galons, [oublié Il était toujours à s0n | qui établit le rôle utile de l'orange | qait le péché. Aigenoux, l'âme humi- . cv a is. es es Peur 'Ue E De 
s modestes galons. Nous|hosle, avec l'âme discr£te, | comme"huxitatre de In qigsption. Ils |jiée, <e t'inpiorei sois men guide à |, "199t d0! parier, Aves polos, Des ALT 


païtions, en effet, par la bru- 
mé, par la pluie, par la neige, 
au ‘clair de lune, sous les flè- 
chés du-saleil, sous les bombes, 


d'être conquis par une jeune 
lille, par une vraie jeune fille 
bien eclevée, d'autant plus char- 
mante, Il en est encore en ce 
pays, grâce à Dieu! François 


n'en doutait point, mais/les re-! 


doutait tout de même. Il ré- 
sista par habitude, puis pour la 
forme. Un beau matin, il alla | 
faire sa demande... : 
Done, le lorgnon était un peu 


transparente des verres de qua- 
lité. . | 


Il fut agréé, Que dis-je! Ils |autre avant chacun des deux princi- 
furent agréés, car la jeune fille | paux repas. Le même traitement est 
pas été insensible à |imüigué pour les constipés chroniques, 


n'avait 


x 
————— 


le calme à mou:eoceur. : 
@ Vierge ‘sans: modèle, ‘qui as éna- 
mouré le ciel de'tw béanté, et qui, étant 
unique, n'as eu ft supérieure, ni éga- 
le, ni-inférieure; tes’ sgintes pensées, 
tes ertus ét ta chagteté ft de ta vir- 
ginité féconde tpit, au vrai Dieu un 
taniple vivamgt ef sacré. . Par toi, ma 
vie pèut deVèriit feureuse si à tés 
prières, Ô Marie; Vierge douce et com- 
patissante, la grâce abonde où abon- 


- Une chose très importante encore, 
c'est de ne jamais coucher un enfant 
sans s'âssurer qu'il à les pieds secs 
et chauds. : 

On doit aussi le faire dormir de bon- 
ne heure et longtemps. 

Dès la plus petite enfance, on ré- 
primera chez l'enfant toute velléité 
de cruauté envérs les animaux, On lui 
insufflera la pitié que son âge ne con- 

L 


Et pour elle-même elle ajou- 
ta, heureuse : 
— Je ne savais pas que vous 
rm'aimiez autant. 
Jacques des GACHONS. 
— 0 205 0 — — 


« La cure d'orange 


MM. Gahot et Coubard pybjient dans 
le “Journal des praticiens” 1je étude 


et douceur. La mère ne doit pas soûf: 
frir qu'il prenne jamais un ‘a impé- 
rieux avec qui que ce soit. Elle est 
bien forcée de réprimer parois, mais 
elle saura le faire sans colère et sank 


conseillent aux dyspeptiques de man- 
ger une orange fraiche le matin et une 


trayers ces chemins difficiles et con- 
duis-moi. vers une benne fin. 

Vierge resplendissante et immuablé 
dans. l'éternité, étoile de cette- mer 


Nous savons maintegant ce qui nous 


auises, la préface demandée: 
“L'“Ipitation”, Qui est pour l'auteur 
la Béatrice de son yoyage au pays de 
l'amour, nous le définit en deux mots, 
quand elle nous'dit qu'il est “né de 
Dieu”. : 


attend, et nous assistons à un, éblouis- 
sant défilé des qualités qui a 
sent le divin amour; le tont émaillé de 


es, 

/ C'est, undélicieux table des ça- 
mn lacs. 

ais À ser 


une rondeür un peu brusquée, qu'on 


i te D 16 » é : Ÿ = ‘ France. 
pensaient fêter leur dixième | pre Es À | nait de à Jouer de: | OMR trois noms doux et chers: | tit, de proscrire de leur nourriture | Prélat dut passer par un ‘instant de : 
RTE dames avaient une excuse de |drame venait de sc jouer de À re | Prél | 
ù ù 2 , De : | n 2 , mère, fille, épouse! OQ Vi lorieu- , 
Si avec quelque. so-| regarder ce grand jeune hom- | vant elle, à cause d'elle. … seed ane ae AUS Let _ ce qui est excitant ou échauffant. Ces | BerPlexité qui s'évanauit devant le té a ! 
nas, | Îme, mû ais solide, dans lc! Elle tendit la main à son!” | petits estomacs ne s’arrangent ni des | ®Moighage des examinateurs canont- Han 
Ils avaient fait la guerre. [hr , pr mais solide, dans I | fiancé liens et rendu limonde heureux-et 11 | &hjcos, ni du thé, ni du café, ni de 1a | dues. Mgr Foucault glors lut le livre, | VIENT DE RARAITRE CAT UN 
: i |blanc des yeux. ance. ces, , are, 7 — He 
Quand François Desmarets,|P'1ne des Yi . , Fe bre, au nom de:ses saintes blessures, | jande lai t publié par la libraipie Téqui, et n'hé- 
ñ Ê N 4 soir — Je vous demande pardon | are viande. Le laitâge| les oeufs, les lé. u 
en, habit, appuyé au marbre H lui arriva même un soi Mousieut Français. Ï *|jo t'en prie, Visrgoiheureuse, rends | kumes jour vatent bien”mieux slta plus à écrire, en glng pages. ex- | 


prémsnis avec |Auigine de 


soûë les halles. On ne choisit ue tourmentée, guide sûr de tout nocher à u ainsi: 

as sa rafale. Il était toujours tous les aux récits de t L les L'orange agit, paraît-il, à la maniè-| fidèle, vois au milieu de quelle tem- A dlosréaniés, conent eR Une LME RS 

hen éclaireur. Parfois, un échos, à peine déformés, £taicnt\re d'un laxatif doux et rafraichissant: | pète je me trouve seul, sans gonver-| je fautes et le, mé Nb , [= Mais quand? 

peu penaud, il me priait de l’es- parvenus jusqu. ses chastes son jus fait sécréter ley glandes intes-| nai] et déjà sur le point de pobsser convaineu ‘dé S Roi de Aa , : — Tout de suite. . din de ° réf SA 

suvèr. L'eau et la tétre labou-1 Mais attentives oreilles. Elle |tinates, tandis que sa cellalose favo-| mon dernier cri. Mon âme se fle en Fee t |" Mate quit Duo. d 
[tenait à faire profiter l'ami de +: 


dént 
‘Kant 


Jvous 
[vôtre café, la belle histoire de 


son fiancé de la tendresse dont 

elle disposait, 
— Monsieur A ras dit-elle 
er intime, 


un $oir après un d 
vous devriez bien me raconter, 
pour moi toute seule, en buvant 


| livres. 


min 
es ' 


rise la progression des matières et ac- | toi, Vierge; c'est une pécheresse, je sera plus facile à élever. 


célère leur évacuation. ne le nie pas, néanmoins, je t'en prie, 


Le a ‘ ® d ne laisse pas notre ennemi se réjouir 
poids qu’une e de-|plus longtemps de mon malheur, Rap- 
: vEait Avoir 


| | que c'est à cause de nos pé- 
r RE 2 a chés que Dieu; pour nous sauver, s'in- 
Si elle a cinq pieds de haut, 100.| 
livres. 9-4 
Si-elle a 


carns en, une forme humaine, dans 
|. mais, ape, 106, vs 
4 


ton sein Xirsinal.. . 
Si elle a ei pieds deux phuces, 13) LA 


Î 


rénale 


St-elle a cinq pieds trois poi 139 |. 
livres. is «4 
Sf elle 
130 ‘livres. 
St ele a cinq pieds cinq pouces, 138 
livres. \ : 


Le culte de saint Joseph 


Ne sépirons jémais du caite dé Ma- 
rie celui de Joseph; rien ne saurait 
être plus agrédble À Ja Très Sainte 
Vierge que notre amour et notre dé- 
votion envers son virginal époux. L'a- 


— Dieu et tout ce que Dieu nous 
ordonne ou nqus permet d'aimer, 

- Mois comment? :. 
— En aimant. 


“ A * " : À He 4. L: ÿ sis. 
n- tetes. à 
Fran- | ET TS 
, 7 tic. # Li F 


CNOU LES vu Ag, 


À es 


De" 


ge, 


A SAINT-BONIFACE, 


SAINT-CLAUDE OU 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


Remboursement dans les 24 heures qui suivent l'envoi 


| crainte que les paysans français di 
| laissent Ia production du blé pour des 


Les paysans français ct la | 
surabondance de blé 


| 


Paris — A une réunion de l'Acad# | 
mie d'Agriculture on a oxprimé ja 


cultures - plus profitables L'un des! 


| Winnipeg, Man. le 


nd: 


GILLETTS 


: : | n = men membres, Joseph Hitier. à fait remusi 
Sommes nous économes ? celle facon bn fait de misérables percsseur. | NB-—Cartes d'expédition fournie: sur demande quer qu! y & actuvilesrnt sur le mar 
A ‘ Q | . > [1 , , , 
| du 17 rés lant de plursirs, lès enfarils n aîinien plus ———— — hé 149 mitlfons de quutanx de blé Î L Ÿ. E 
A-cetle Gucstion on répond volontiers que je travail. Que feront-ils? Vous navucz pas La Crèmerie de Sai t B if Se er re \ 
le cultivateur est dans des conditions bien pré eh de 4 der à rien faire! Ils se int-Lonirace P'Austratd, l'inte ei l'Argentine Sur | 
; : #10 d' s Quraer a ricr fre. 5! TELEPHONE 1223 C. P. 2, SAINT-BONIFACE etio quantit”. 63 millions de quintaux 
câires. On lui fuit payer bien cher tout ce qu'il jm ont dome veto les villes n6ur nrossir le en Met chiée 
, : # J 1 Fr" I eviement, oestimet fn scron nbec % ë 
achète, pendant qu il râcoit bien tron pes pour ombre drs s re lr codil. °N'rel-ce ns une ertt vs par sommation mondiale gs à 
ce qu fl oend. Ceci est malheureusrment Op quite que d'élever des enfants de cette sa : ——— - : qui on laïsiera plus de Ja moitié au 
oral. Mais est-il raisonnable que datis des or tire Lé È L E Ç A N N F | L A VIAND 7, | moment de la prochaine récolte 
diions pareilles, la masse des cültivateurs pri Que faire alors? -Ah' une bonne récolte | WA ” E A si a . . pohrbe . ee 
siste à vivre dans l'abondance, commr on lu f devis cet D ne 


foltement fait aû temps où le blé se vendaït 
$200 Le minol? À cela on a aussi une répon:e 
foule préle: Pensez-vous que le cultivateur s°1! 
areitogen inférieur et qu'il doive se soumettie 
à toutes sortrs de privalions? Le cultivateur 
m'est cerbainrmeont inférieur à personne; 


cl de bons prix pour nos denrées feraient toui | 
rentrer dans l'ordre. D'autres pensent, au con- | 
e que l'abondance, comme par le passé, 
cndrait nos gens insatiables; ils n'en auraient| 
LES ENCOr® USSCZ. ; | 
Mais enfin, que faire? | 


Faites ce que vous! 


TRAVERS L'OUEST 


L'établissement des derniers 
postes sera fait au cours 
«de cette année 


 TUB 


Le professeur français Ri 
chet sa nouvelle 
méthode de traiter la ma- 


pour empêcher l'importation ‘dû blé 
en France, les prix ne tombent v'- 
lemment lors de la prochaine récol'e 
mettant en dangereuse posture les cul 
tivateurs français et leur faisant aban 
donner la production du blé. Ilare 
commandé à l'académie de faire de 


AE TA HUES enseignaient vos pères. Vivez selon vos moy-| En vue de promouvoir l'efficasité et ladie sérieuses représentations à c£"Sujet au | Très gras ............... .....8700 
il doit étre un citoyen honnéle et assez int! ens, contentez-vous de ce que vous avez ei | l'économie dans ses services, le gou nouveau gouyernement. Lourds b) da .86 25 
ligent pour ne pas dépenser plus qu ne gun bous vivreé* heureux. ‘ l'Pernement ol el . Le AE Li Parls -- A l'Académie des sic! be mes ot : _ 

Dépenser cr. gu'on sit ne pouvoir Il y a des familles qui se son! trop endet- D le professeur Charles Richet, célèbre | sa SN CRE Ra ee de 
payer, cest malhonnete, toutautant que de se {ées, dites-vous? Mais sites familles voulaient graphie sans fil qui sata ti à d'au | physiologtste qui gagna le prix Nobel Les crésus y. aférieurs ss. 83 50 
servir de l'argent qu'on devrait remettre à un s'ysmeltr et pratiquer une stricte économie, celtres cireuits télégraphiques aboutis | pour la médecine, en 1913, a décrit sa a Truies So 1 -.#5.60 
créancier que le réclarnr sect curieux de constater les résultats. Cal-!sant à Edmonton. Les frais très die: | nouvete méthode de traitement de la | Hugo Stinnes, qui vient de mourir, | Truies No 2 -$4 50 

Mener une pie de dépenses el pes pré- Mendez que vous dépensez en cigarettes, par | "és du maintien de La ligne t6grs | ice cn nuerriasant tes patienr, | "°24it le cinquième dans la liste des | Verrats ........................ $2.00 
voir pour l'avenir, c'est ranquer d'intelligence eremple. Un enfant vous dépense facilement, De CRERRRPENNME purs extraits de viande séchés. one ISe pis rene QUE mine PRODUITS 


Ceux qui sont devenus riches n'ont nas toujours 
élé ls grands faiseurs d'argent: beaucoun do:- 
Dent teur aisance à l'économie. 

La province de Québec a été bien prospére 
abitntl comme pendant la guerre: ses fermurrs. 
satis étre dans l'opulence, vivaient heureux ci 
contents de leur sort. Voila que maintenant 
cesetltivaleurs laissent leurs fermes et traver- 
sent des lignes américaines, el pourquoi cela? 
N'aucz-vous pas entendu dire et n'avez-vous 
pds répété vous-meime: voila la provinee d' 
Québec avec des tracteurs ct des autos: cree 


$60 par agree. et si vous avez trois ou quatre 
fumeurs” Le temps que dépensent, dans 
les restaurants, pos enfants ct peut-être vous 
mème, pouvez-vous l'estimer à prir d'argent: 

Mais parmi les pauvres gens si endettés, 
m'en est-il bas qui trouvent moyen de se pro- 
curcr une caisse de bière! Vingt-cinq sous — 
sice n'est pas trenle-cinq sous le verre! Quelle 
belle institution que ces dévôts du gouverne- 
ment! Pour aller plus vite à ruiner les gens, 
le gouvernement en place deux et même trois 
dans les petits villages. Et allons quand même, 


nord d'Hatelton seront évités et la par: 
tie de la vallée du Mackenzie située 


‘au nord de Fort-Smith bénéficiera 


pour la première fois d'une double voie 
de communication avec le reste du 
monde. ‘ 

Les deux premiers postes de la sé- 
rie, ceux de Dawson et de Mayo, ont 
été établis et ont donn& pleine satis- 
faction. On espère cette année pou- 
voir terminer et mettre en opération 
les postes d'Edmonton, de Simpson et 
de l'ile Herschel. Les travaux com- 
menceront ce printemps au poste d'Ed- 
monton qui constituera la base méri 


La température froide du printemps 
a sotnrdé 
ed 


1 USE 


«ÿ à » 
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! taire de la ‘Saskatchewan Wheat Pra 
le travail dés’férmiers et | éucers”, dit que l'on espère atteindre 


train pour l'amélioration ‘du bétail dé 
la Saskatchewân, organisé par les ef- 
forts combinés des chemins de fer na- 
in ms | tionaux, les ministères de l’agriculture 

D | d'agriculture ey les associations d'in 
âustrie animale, güivra l'itinéraire suf- 


: 


F} 


ë 


Red Deer Hill, 11 juin; Shell- 

et Debden, 12 juin; 

et Marcell, 13 juin; Hafford et 
win. 


EH: 
È 


ee 1 
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Le professeur Richet a appliqué sa 
méthode, dans les hôpitaux, avec les 
résultats les plus encoutageants. pen- 
dant la guerre. Cent patients soignés 
par le professeur ont vu constamment 
augmenter leur poids, pendant deux 
mois; ce gain était attribué à la re 
constitution des tissus musculaires dé- 
tériorés par la tuberculose. 

Le professeur a longtemps recom- 
mandé la “diète de l'homme des ca 
vernes”, comme la seule strictement 
conforme aux dictées de la physiolo- 
gie. Ses expériences ayec des chiens 


et de l'instruction publique, le collège | 


2.10 


Voici cette liste: 

10. Henry Ford (Etats-Unis) 650 mil- 
lions de dollars; 

2. John-D. Rockfeller 
500 millions; 

3. Le duc de Westminster (Etats 
Unis) 100 à 200 miliions:; 

4. Basil Zaharoff (Grèce) 100 à 125 
millions; 

6. Hugo Stinnes (Allemagne) 
millions. 

J1 y a aussi les Rothschild, mais ils 
ne proclament pas leur fortune sur les 
toits: elle dépasse, paraît-il, plusieurs 
milliards. / 


(Etats-Unis) 


100 


Note—Comme le Winnipeg Produce 


Kxcnange a cessé de fonctiobner, nous 
donnerons les prix du beurre et es 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
(brokers). 
approximatifs, car ce marohé est sujet 
à de très rapides fluctuations 


Ces prix seront toujuurs 


Brurre— 


Crémerie K.0.B. Winnipeg, approxima 


tif A. | 


Oeufs — 
(D'après la ciassification du govu- 
vernement fédéral) 


#7,00—88. 
: Vaches de boucherte— (+ 
SL25—82.60 


06--81288 | 
#10.00—$13.00 
Agneaux ordinaires 5.2. ..86.00—49,00 
Porcs— | ! 
D'après la classification du gourerne 
Bacon de Ghioix ......:.,....,,,97.10 


; : Û 4 PA à ont démontré que les chiens nourris Extra, la douzaine ............. :24 
les promenades, le tr: fou des villes sa venr  plaignons-nous de nos petites récoltes! Féli-|dionale du système et l'érection des exclusivement de viande cruc jouis- | Premiers sure cores sus $ .22 
s'abattre sur les campagnes st ee sera la ruine. citons nos gouvernants du grand soin qu'ils SR ts sera apres dès Re sent d'nne bonne santé, tandis que les Ne souffrez pas | SeCOnds ....................... $ 19 
, ; . Te a navigation r à . 
Mes amis, pas plus à Québec qu'ici, el prennent de leurs gens. | le pat GONE 4 ins chiens nourris de viande cuite s'étio- Hémorroïdes un jour de plus | Fêlés .......................... $ .16 
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FANS 


VOYAGEUR 


Sous ce titre lé “Voyager Céthots 
‘no nous annonce. dés fêtes à l'occa 
sion du dixième antifréraiire de l'A. C 
V Le Collège Mainte-Marie, Montréat 
sera le lieu de cette commémoration 


tes 28 et 29 juin 1924 On y verra des | 


détégués nombreux de tous les coins 


de votre province et de l'Ontzrig Des 


hauts dignhaires ecclésiastiques et : 
viis. des oraieurs de marque féteront 
pos voyageurs 


L'A C'V, pour la cirenastance, aur= 


(levé non effectif de plusieurs centat | 
nes dé membres Hi y à dix ans, elle | 
au | 
début de la grande guerre Alors que | 


en comptait. qamorse! On était 


les premiers contingebts s'emba; 


quaftent pour les tranchées, ving'cing | 


royageurs de 
tUuX, à 
dé cette dernière décade, 
rain de l'apostolat social cathoilqu: 
par une retraite fermée à la Vilis 
“alst-Martin De rette ‘forteresse di 
“atholicisme, sur jies 
ta Mivière des Prairies 
orps d'élite qu'est L'A 0 OV. Je 
Louis Lalande, HJ, en avait suggér 
la fortation, afin que les forces épar 
ses des voyageurs de 


commerce préludaisn' 


sur le ter 


de 


sise bords 


comInerCe 
ent organisées et orient es Vers |: 


vostolat religieux e: soc'al L'idie 
pvodese drue durs le cerveau de ns! 
royäkeurs et mêne droit à ln réall à 
lof. Après une consultation aver je | 
R F. Samuel Bellavance, 33. fonde | 
teur de VA. CO J. OC, spécialiste ca 
Kana tion sociale, quatorze voya 


ceyrs petalent les bases d'un Cer:le 
-Cathofique 
Les débuts 

CE ah { 29 Septembre 1914 
longtemps apres où omméenca 
vhoter cn chuchotait 
Passer pour naif - 
toyageurs. Oh! mais des choses tout 
# fait extraordinaires. 
lon voyageurs devenus dévots! Lrs 
‘huchotements devienrent bientét un 
cniversel cri d'agréable. sprprise: 


Pas 
à cou 
de peur du 
- des choses sur les 


‘Mais qu'estce donc qu'on a fait aux | 


voyageärs” Ils sont tout changis 

Jusque-là les chevaliers de la vaiie 
re bâsspient point pour les compa- 
gnons de la xtricte observance, loia 
te là! . Comme groupe, j'entends! 
(‘est comme ça dans les autres pays. 
11 parait que c'est une tradition pro 
‘essionnelle. 
C. V. ont déraciné de chez nous cette 
“nauvaise tradition. Ils ont relevé 
‘eur profession. Les autres voyageurs 
qui n'en sont pas encore profitent du | 

“restige de l'A. C. V., et d'aucun, at 
tachés à l'ancien régime ou simple 
:wnt étrangers à l'A. C. V.,. ne man 
“uent pas l'occasion de se dire dans le 
mouvement: le bouton de l'A. C. V. au 
veston ne nuit pas du tout au ‘’bedit 
sommerze”. 

Nos voyageurs sont dovenus ‘'voya- 
geurs apôtres”. Benoît XV leur donne 
“e nom. Les hardis chevaliers de 1a | 
‘valise, puissants en paroles et en oeu 
vres, se font humbles et intrépides | 
chevaliers de l'Eglise. Pour les affai- 


res du patron, paur les intérêts du | 


Maitre ils mettent leur éÿbrit, leur en- 
‘rain, Jamais la langue dans la po- 
che, Jamais le froid aux yeux. 

Que de Lelles initiatives sont parties | 
de Î'A. C. V. depuis 1914! On n'en 


connait pas :e quart cépendant. FPar- 
mi cell dont le public bénéficie, 
nommons Îles prinéfpales. 

le blasphème 


D'abofi. la campagng contre le blas- 
ph ,: Un seal cercle de l'A. C. V. a 
0 à lui seul 27 conférences pu- 
dliques; lancé 23,009 tracts, afiché ou 
répandu pas moins de 45,000 exemplai- 
res &@ la loi criminelle, pes aux 


Le père et le 


PIL 


tu ‘La Fate de mon 


rm 
le 


nous 
les remèdes 


+: 1 


Wirnipeà. Man. le 9 mal 1 


CATHOLIQUE DES Re 


leurs courageuses campagnes 


sortit ce petit ! 
ps 


fu! 


Pensez donc. | 


Nos voyageurs de l'A | de tuus les catholiques, de tous les pa- 


' 


ULES MORO 


père et moi avons beaucoup souffert de maux de 
ses jours. Après avoir 


presc 

Après avoir lu dans les j journaux les bons 
“nombre d'hommes avaient retirés des Pilules 
avons voulu'en faire Pessai. Dès'les 


La Tournée Riel 


S DE COMMERCE 


| 


mars des ditels. des siations. des bou | 
tiques. des maines, plus de 300,000 |ime 
| ges du Sacré Coecr “Ne mme blasphs 
| mer pas” : ' 
Les drohs du français | 
| La lutte pour les droits du francais. | 
Là encore ce sont de fiers lutieurs et 
le beaux modèies. Ils le savent bien. 
es hommes de noîçe race, qui. à ler 
rxemple, réclament le respect du fras- 
Lais, aux parlements, aux écoles. sur 
| à tue, dans les gires et voitures de 


hemin de fer, les hôtels, chez les 
»mployés. sur les imprimés, au télé 
phonk, e:c : 

Oeuvres diverses 


Luttes contre la contraite scolaire. 
| contre la partisannerie politique, con- 


tre les mauvais livres, les mauvais); M. MAURICE GOULET, 
héâtres, le cinéma corrupteur |: 


directeur de. la tournée. dramatique.et 
Diffusion de 4000 exemplaires des | mus calé des “Amis de Riel” 


Quatre Evangil:: en un seul” dan: 
.e4 chambres d'hôtels L Re 
Aide aux unicns odvrières et cathà LA TOURNEE DES 
ligues, dmarche en faveur de la co ve 
lon'#atlonu: participation active À ln 


“AMIS DE RIEL” 


campagne contre 16 travail du dimazx-} 
e 
de l'impôt | 


— LA LIBERTE — : 


LES DESSOUS DIPLOMATIQUES DES 


Le 
| 
| 
| 


… EVENEMENTS DE 


Conférence faite au Collège de S 


LA RIVIERE ROUGE 


de Saint-Boniface, sous les 


auspices de l'A. C. J. C., par M. Guillaume Charette 


(Suite) 
L'ordre de Londres ignoré 


Le traduis toujours textuellemen!, 


Tlafñin de respecter l= plus possible le | 


sens de 


| 
| 
| 


| Rouge 


l 
(l 
| 


| dans l'ignorance et tie! ne sut jamais {tario. 


| | des 


la phrase angaise et je ne | 
te que quelques unes des dépêches ! 
écyangées entr: Londres et Ottawa 
La chose me semble claire, Londres | 
avait commandé à Ottawa d'accepter | 
les termes des habitants de la Rivière- 
sans réserve, Nous verrons | 
comment les ministres canadiens obé: 
regt À cet ordre de l'autorité impé- 
riale. En tout premier lieu, l'ôn est | 
porté à croire que les ministres cana 
dicns tenaient les délégués au courant | 
de .ce que voulait Londres ll sn 
fut rien Les délégués furent tenus | 


complètement qu'il avait l'approbation | 
de Sa Majesté, Ce fut la vengeance 
ministres canadiens qui ne par- 


donnetent jamais! au ché métis d'a 


| vos vu clair et de ne s'être pas laissé 


| AUX 


t 


‘de 


€corcher vif avec 
ce subterfuge 


les siens, Grâce à 
malhonnéte, le Cauada 
lobtint des concessions qui lui permi- | 
rent de poursuivre Métis 
haine par la suite et permit 


les de sa | 
un jour 
provinciaux de 
vioicr le: engagements Jes plus sacrés, 
faire pa:ser Îles traités pour 
simples chiffons de papier. Ah! 


gourernements 


si les 


| avec 


de 


yque par Londres, les re‘ations du Gou 
| vernemer: 
, Gouvernement me furent jama's cell» 


Canadien avec Riel et sor 
d'un gouvernement à un autre gouver 
pement Il est évident que le gou 
vernement canadien. tout en traltam: 
les délégués du gorvernement 
de 14 Rivière Route, faisait l'impos 4 
ble pour pe p2s reccnnaitre ce même 


| gouvernement 


Dario était souevé <Giiawa. se 


voyant frustré de disposer à so# ri 
{des Territoires 


du Nord Ouest, la haine | 
s'élevait: dans tout le CanaËX anglais 
contre Riel. L'exp‘dit'on de Wo!sa 


ley, qui devait se rendre À Fart-Garrr | 


comme mission de prix, avait été re 
crutée presqué entièrement dens On 
C'est au ‘cri de vèngeance dr 
la mort de £-ott que s'enrélèrent les 
jeunes gens. Sur tout le parcours d 
leur trajet à Fort Garry, 
furent nourries de l’idée de vengeanc: 
contre Riel et les Métis. Aus’i, i 
n'est pas étonnant que jeur arrivée en 
|çe pays restera dans nos 
A de malheur. 

A peine entrés dans le fort, les 801 


annales €: 


jdats de Woiseley se mirent en trats | 
de teair leurs promesses de vengeance | 


Fas de rebeliion 


Ave: l'arrivée du Lieutenant-Gou 


xerneur Archibald finit l'histoire com ! 


| délégués eussent eu Connaissance des | bjète de la soi-disant r£be‘linn de lt 


Requ'tes pour la re’onte 

sur le revenu: à eux surtout rerient | ET]c débutera à Saint-Picrre-| 

liinitiative d'avoir fait exempter cha ! Jolys le 8 juin 

que enfant au-dessous de 1$ ans de la . 

axe sut le revenu ; sqju a la rormmet 

de 5600 CO Comme nous l’ävors d_.à annonct 
Retraites fermées la froupe dramatique! des ‘Amis dé 

Riel”, sous la direction de M. Maurice 
| Recrutement pour les retraites fer ne 
| mées Depuis 191+ rile à amené en Goulet, Commentere; BrOrDAINMmen 


une tournée à traŸë#za province. Elle 
| le l'itinéraire de Ja tournéé: 8 juin. 
Des acteurs de renommée établie dbn 
désopilante comédie en 
“Disparu”. Du chant et 
des déclamations compiléteront le pro- 
gramme qui ne manquera pas de 82. 


retraites fermées plus de 2,500 voya- 
geurs de commerce et plusieurs mil 
liers d'autres citoyens. lle organise 
| des retraites pascales ouvertes por 
‘ous les voyageurs de rommerce. Uu 
\cercle en est à s1 ÿme, un autre à 
sa 7me, où plus de six mille voyageurs | 


| t rendus. 
| s6-sont 7 du ! de bonne comédie et de bonne musi 
| Presse catholique june 


| neront 
trois actes: 


une 


| Secours à la presse catholique, aux! Votet-u äpérçu, encore incomplet, 
revues nationales. ‘L'Association Ca | de l'intinéraire de la tournée: 8 juin 
tholique des Voyageurs de Commerce, | Saint-Pierre; 22 juin. lætellier;, 24 
écrit Henri Bourassa, a ét la pre-|juin, Saint-Boniface; 29 juin, Sainte 
mière À tenter quelque chose de tan-| Agathe; 13 juillet, McCreary: 14 juil. 
giblé en faveur de la presse catholi-|jet, SainteRose du Lac; 20. juillet, 


La Salle: 7 juillet, Saint Jean-Haptis- 
Îte; 20 août, Saint-Léon. 

Si jama!s les amateurs de vraie co- 
médie ont eu un régal, ce sera à l'au 
dition de cette fameuse piè.e. 
de quoi en pleurer de rire. 

| seront à la portée de toux. 
Voici la distribution des rôles: Fre 
deric Mongirault, Raymond Bernier: 
Augustin Mevret, Emilien Levêque; 
Sosthèñe Matliachaux, René Mager: 
Gaston Boissanfroy, C.-Auguste Le- 
may; Lord Bartington, Charland Pru- 
| d'homme; le cominisaire, Rémi Pou 
ln, Wilfrid Royal; ‘Rabute”, Maurice 
: Goulet. 
En outre des localités mentionnées 
| plus haut, le cercle attend des r‘pon 
ses des paroisses de Saint-(Claude, La 
Broquerie et Notre Dame de Lourdes 
où il compte anssi se rendre. Le 

Nous souhaitons un franc su°cës à 
nos jeunes amis et nous nr doutons 
pas que leur passage dans nos centres 
français du Manitoba sera d'un pré- 
cieux appui moral et financier à l'oeu- 


| que et nationale”. 


Arrêtons là notre énumération. Oui. 
L'A. C. V. mérite une citation d'hon- 
neur à l'occasion de son dixième an: 
niversaire. L'es'ime et les sympathies 
Les billets 
| triotes, principalement des princes de | 

l'Eglise et du clergä, des hommes d'af- 
faires, patrons et clients, ji sont ac- 
quises depuis, longtemps. -Mais allons 
| plus loin pour arquitter uñedetté de 
| reconnaissance, lui procurer les moy- 
|enus de continucr ses luttes d action 
sociale catholique et nationale et sur- 
| tout l'aider à célébrer dignement son 
dixième anniversaire. Offrons-tlui des 
| secours pécuriaires, dont elle a grau- 
| dement besoin. 


Les voyageurs, dont l'Association 
n'a pas de {fonds social, ne verraient } 
| pas avec déplaisir des mains généreu- | 
ses leur verser une obole opportune. 
“La Parfumerie Jutras” a été la pre- 
mière des maisons commerciales à 
s'inscrire pour la somme de $25.00; 
| d'autres ont suivi, afin d'aider à l'or- 


Î 


| ganisation des fêt:s des 28 et 29 juin. his dos “Amis de Riel”. 
| Volià une forme pratique de la recoi- *-20r-2>—— 
naissance, un moyen 2?fficace d'apos- | 
| tolat laique, un geste à imiter. | On ne badine 
L'Association prie scs amis d'en-| des liqueurs l'Alberta 


voyer leur souscrintion au ‘Secréta 
riat de l'Association Catholique des 
Voyageurs de Commerce du Canada’, | suivi sous l'accusation d'avoir tenu des 
1043, rue Rachel Es, Montr‘al Elle | liqueurs pour la vente, a été condam- 
se fera un devoir d'en accuser récep- | né à six mois de prison sans l'option 
tion sans retard et de remercier ses | de payer une amende. C'était la pre- 
£gtnéreux collaborateurs. mière cause jugée à Calgary depuis la 

UN AMI DE LA. C. V. mise en vigueur de la nouvelle loi de 
contrôle et le magistrat a imposi la 
peine maximum. Champagne va en 


appeler. 


Calgary — David Champagne, pour- 


fils ont pris es 


2-42 —— 


Le sénat de l’Université de 
la Saskatchewan 


Régina—Le: persones suivantes -ont 
été élues comme membres du sénat de 
l'Université -de la, Saskatchewan, tou- 
tes par acclamation: Dr Geo.-R. Pater- 
son, représentant Saskatoon: J.-W, Sif- 
ton, Moose Jaw; Jobn-R. Bunn, jr, re 
présentant Weyburn: juge A.-G. Far- 
re, Moosomin; W.-N, Finlay, Yorkton, 
représentant les “High Schools” et les 
“Collegiate Institutes”; Robert Mar- 


était si délabrée que nous 
3 sans succès 
té sn médecin, 
rits, mon père restait dans 


avons consu 


premiè- 


Jaw, 


|tisfaire les amateurs les plus exigeants | 


2 - 
Ucenelés:; : 


| 


| 


‘que tourna l'intensité de la 


| 


dépêches de Granville, 
du Manitoba serait 


ae l'aspec { 
différent aujour : 


“d'huit Ce gu'il aurait fallu au Gou | 
vernement Provisoire, c'est un re 
présentant à Londres même; maix, 


dans le temps, ce n'était pas chose fa. 
cile et !»s Métis. dans leur candeur 
naive, croyaient à la bonne foi des 
hommes publics! 

L'Acte de Manitoba fut donc le ré- 
sultat des négo.lations entre les ::u- 
vernemernts du Canada et de la Ri- 
viére Rouge. Il ne faut pas penser, 
cependant, que ce; négociations 
menèrent sans obstacles. (Ce fut une 
bataille où le Père Ritchot dut se 
montrer. l'égal du retors Macdonald 
en  perspicacité. Malheureusement, 
l'un était de bonne LCR l'autre, astu- 
cieux et peu souclegx ‘de l'honneur 
éngagé. Chose triste, F4 dire, Cartier 


ne valait pas mieux que son illustre 


sa 


I y 2 lco'lègue et tous deux eurent ralson 


du franc et loyal migs-onnaire. 
Un incident 

C'est surtout autour de l'amnistie 
polémi- 
que. Les ministres, prétendirens que 
la Couronne seule poyyalt, régler cette 
question et promirent uu ils y ver- 
raient. Au cours de ggtt2 période mé- 


| morable de notre histoire, uu incident 


montre bien quelle était la mentalité 
du Canada, du Canada anglaïs en par- 
ticulier, à cette époque. | 

C'est à la demande du Canada que 
des délégués de la Rivitre Rouge se 
rendirent à Ottawa. Ils a!laient en 
qualité d'ambassadeurs traiter avec le 
Canada une question qui intéressait 
plus le Canada que le pays dont ils 
étaient les envoyés plénipotentiaires. 
De par le droit des-gens, par un prin- 
cipe reconnu et respesté de tous les 
peubles, même les moins avancés ‘en 
civilisation, leurs personnes étaient 
inviolables. . Or dès leur départ, ils 


avec la loi | furent avertis d'éviter de passer en 


Ontario parce que les gens de la Pro- 
vince ar Excellence leur en vou- 
laient ! 

L'exécution de Scott par le tribunal 
militaire du Gouvernement Provisoire 
avait soulevé 18 public et surtout le 
public orangiste d'Ontario. Le Parie- 
ment, fédéral fit-il quelques efforts 
pour contenir l'excitation de peuple? 
Le peuple Le fnt:pas mis. aa hourek || 


des ns MS" et “des oréres-reg 
dé’ Londrès. “a délégués furent ar- 
FétËs' en arrivant dans la capitale ca- 


nädienné, soûs a ma de meur- 
tré et complicité de meurtre. Le man 
dat d'arrêt avait êté signé par le frère 
de Scoit et c'est surtout contré le Rév. 
Père Ritchot qu'était dirigée l'accusa- 
tlon, Læ P, Ritchot se prévalut de 
tous ses droits de représentant d'un 
peuple libre et de son inviolabilité 
comme tél. Grâce ‘à l'interveñtion 
des autorités tmpériaies et canadien 
nes fédérales, l'affaire n'alla pas plu: 
loin que dent un magistrat de po: 
lice. La mise en liberté d:s délégués 
fut le signal d'un tolle général, 
les. Ontariens durent -se \éalr 


saÂGHonna, Acte 
["L'Ârte n'était y d 


nn 


Rvière Rouge en 1870. Répondons ra 
| pidement à ce'te accusation que l'h!s 
toire, telle qu'elle est écrite cujcur | 
d'hui, nous lance à la figure depuis 
plus de 50 ans. 


Contre uk les Môâtis re sont fs re : 


bellés? Contre le Canada?” Mais le, 
Canada n'eut jamais aucun éroit sur | 
l'Ouest nvant de 15 juillet 1870. Pas 
plus qu'il n'a droit aujourd'hti sur 
Terre-Neuve, l'Australie, la Nouve:le 
Zélande, 1a Tasmanie ou l'Afrique du 
Sud. Comme le dit Ewart, nvant 16! 
15 juillet 1870, le gouvernement cana 
dien n'avait pas plus droit d'exercer | 
sa juridiction à la Rivière-Rouge que 
le Président des Etats-Unis. 
pouvait done pas y avoir de rébellion | 
contre le (Canada avant rette date. 1] 
pouvait y avoir ‘invasion de territoire 
et usurpation de pouvoir; mais Terre 
Neuve, l'Australie et n'importe quelle | 
autre colonie pouvait en faire sutant | 
avec autant de droit. Il n'y eut pas, 
non plus, de rébellion contre ln Bale 
d'Hudson, parce que: 10. L'autorité 
de la Baie d'Hudson reçut son eoup 
de mor! des Canadiens et non des Mf#- 
tis, 8’il y a eu rébellion dans ca cas. 
ce sont les Canadiens et non les Mé- 
tis qui furent les rebel'es. 29. La pro 
clamation de McDougall donna le coup 
de grâce à 1n Compagnie, selon l'opi- 
nion de Sîfr John-A. Macdonaid même 
Or le premier ministre Au Canada de- 
vait savoir au moins ve qu'il disait. 
30. C’est à la demande du Gouverneur 
McTavish que la population de la Ri- 
vière-Rouge reconnut définitivement 
le gouvernement de Riel. 


li n'y eut pas de rébellion contre | 
Sa Majert6.° Les procès-verbaux, les 
çomptesrendus des assemblées du 
Comité National, des deux Conventions 
et toutes celles du Gouvernement Pro- 
visoire sont remplies de protestatidns 
de loyauté à ‘la Couronne êt à son gou- 
vernement. D'ailleurs, ‘ Sir Johnñ-A. 
Macdonald, Sir Georges-Etienne Car: 
tier, Donald-A. Smhth, le Gouverneur 
McCTavish, William MecDougall, Lord 
Dufferin, Sir Charles, Tupper, Joseph 
Howe, Cderon Dennis, le Dr Séhuits, 
Mgr Taché et bien d'autres sont una- 
nimes À admettre que ce n'était pas 
ñntre l'Angletèrre, ni même contre 
ser ae de la Bale d'Hudsor 
pa dirigé je mouvement. . De 


y l'une: le mpuvement étai 
c'était une rébellion, Or 
mes: à légitimes mêmes ont n°: 


dis ce fût une rébellion, 

Mais, même s’il y avait en rébelltsn 
en 1870, la tradition britannique. dé 
fendrait de qualifier lé mouvement 
dés Métis de rébellion. Pourquoi? 
Parce que le mouvement a en le ré 
ultat qu'il avait, pour objet, Riel 
lait la 


Det 


vire 


4 sé gite Papa Kid 
FAN" h ( 


| de son parti 


le: troupes 


*, fer trésorier de la ville. à la suite de 


11 ne| 


À Travers les Centres Français 


SASHATCHEWAN 


| nier modèle. 


PRINCE. ALBERT | M. Vital Raymond. quoique bon’ m4. 
| canicien, a 41 laisser son auto à côté 
Le Dr J T.-M. Andersm, chef du de la route et se rendre à Saint-Mau- 
parti couservateur de la Saskatche-! price à ptet- Les voleurs d'autos ne 
wan, est venu à Prince Albert et il a | l'ont pas nane 
: parlé À une assembiée d'erganisat! on | 
La partie principale de | 
’<on discours a porté #ar l'éducation. partielle. M. AE. Stecle est le cep-, 
11 a insisté sur la nécess!ti d'ensoi Idat en vue par les Canadiens fran- 
\&ner l'anglais et l'ang'ais seulement | . s pour remplacer feu M. R. Lougias * 
| dans les écoles publiques élémentaires | à la Chambre ks- nage 


Voilà au moins qui eit parlé*clai: | peux Séisrois acts hide faisant, par. 
et net. Le parti conservateur, même | une après-midi, une promenade sur Tes. 
| renouvelé, n'a pas abanionné son trottoirs de notre village, regardaiént 
| vieux cheval de bataille. Il faut sa le soleil un peu éclipsé et s'inquiétaient 
voir gré à M. Anderson de d‘ployer | qe savoir si cette planète était le s9- 
1insi dès le début son étendard. L'hon | jei] ou la lune. Ils s'adressèrent au 
| Charles Dunning n'avait pas tort de | eorrespondant de la Liberté, lui de- 
déclarer tout récemment que l'attaque mandant ce qu'il en pensait. Pour 


des conservateurs viserait avant tout | jeur faire plaisir, celui ‘1 répondit gte 
|le mi inistère de l'instruction publique | &‘était bien la lune. 


° a — 
GRAVELBOURG 


Départ 
E. Baillargeon, O.M.I., an 


Il n'y a pas moins de auarante o" 
cinquante candidats au poste de gref 


Îla démission de M. Ernest-F, Webb 
: La plupart sont de la Saskatchewan | 
| de l'Alberta et du Manitoba deux ou 
ltrois sont de “Re 


“ 
- 


Le R. P. 


1æstock, Sask., et professeur À notre 
| collège depuis au-delà de deux añs, 
Mme D Hawäin, notre pianiste bien | nous quittait mardi le 20 nai, sur [EN 
|°onnue, à remporti les honneurs Au demande des supérieurs majenrs pouf 
festival de Saskatoon pour l'ex 'cution | ajier fonder à Saint iaurent, Man. lo 
et l'accompagnement À première vue | premier noviciat des RR. PP, Oblats 
Dars le deuxième de ces concours, elle ans l'Oue t canadien, institution dont 
a obtenu 90 points, la meilleure note |il sera le premier supérieur. Sa no- 


| dévernée à tous le; concurrents du | mination à un tel poste de confiince 
festival. 


* +. 

| Mmes J-E. Morrier ct G. Carrier | 

l'ont ét assister au festival de Saska- 
|toon. Tous les visiteprs s'accordent à | | sons des voeux ardents pour le 

| dire que <celüi de Prince-Albert, l'au- | succès de l'oeuvre de formation poli: 

| née dernière, es du bien supérieur. jets qui'ivi est confiée. 


. Vers le progrès 
Notre excellent compatriote J. Cha-| L'heureuse nouvelle de 


mard, surintendant des postes; de'Sas- | «ement de notro çollège au cours 
| katoon, a passé quelques jours dans | cet 6t4 a été accueillle avec une 


notre ville, en visite d'inspection. tensé joie par les élèves de l'inst': 
{ DE — tion et par leurs parents. 


STORTHO AKS <ions de l'édifice seront doublées, afin 

d'abriter un nombre plus considérable ; 

M. dilsume MoLes McLeod, pelntre déco | d'étudiants. Cette nouve'le pou'sée 
rateur, est à /velndre le. “Pioneer 


Store”. Excellent dans son métier,.41,*"e dexpansion et d'énanouisserneñt 4 
| r'est pas toujours prudent dans-ses |Poureetle maison d'etiselgnéinent, 
|échafaudages; il a failli se’ fracturer | "€ d'importance primordiale au trifie 
| une jambe, l'autre jour, lorsque le ven: | POint de vue édutationnel, patriotique 
s'engouffra dans son échafaudage fait | °t religieux. Daigne le ciel bénir ce 
de boîtes sur bottes, collège naissant et lui accorder une 
L] 
"M. Willie Toupin, qui était dernière- | aussi le voeu ardent, que nos compa- 
ment descendu à Montréal avec un |triotes de 4 Saskatchewan française, : 
char de chevaux, "6st rdvenu parmi |— au nombre. actuel de 42,000 — orier- 
nous la semaine dernière, Dès son ar- tent vers le collège de Gravelbog 
rivée, !! a vendu son auto et est allé contingent toujours ctélssant d'élèye 


, de le voir s'éloigner de nous, out A, 


[ns 


tr — — 


me. Les Français étaient très mécon- | cant jsedaprés les élections, Le 


FA Winniper s'eu acheter uno neuve. 1 ! 
|est de retour avec un Chevrolet depss 


A 


On se prépare ici pou: une élection 


cien prin‘ipal de l'Ecole indienpe de , 


nous honore autant que le titulaire. 
|[lui-même, et, malgré nos vifs re à 4 


or: 


Y 


4 
l'agraadis- : 


Les mit 


u 


LS 


vers le progrès est l'inauguration d'éWg" 


… 


tents du fait que l’amnistie n'avait | verneur ot son Conseil sé ere À Ve 


pas” encore ét$ proclamée. Les An-|procéder à un recensemeni’ pôur’ 
glais, ou plutôt le “parti canadien‘ | mer les différents collèges 

qui avait eu à se plainire de Riel et | de la province. C'est Joseph Dubus, 

de son gouvernement, demandaient à | plus tard juge en chef: ot Sir tp 


grands cris vengearice auprès du gou-|qui fit le recensement, 
verneur. 


neiges que: la tâche qu'il s'était 
donnée. d'unir les d2ux factions n'était 
pas facile. Les ‘“Provisoires” vou- 
laient l'awnistie, les “Loyaux" vou- 
laient se venger des premiers. Le 


“La eurabilité ou 
gouverneur était pris entre deux feux, 


mentales”, par, Frot. a 


co A4 


F 


florissante carrière. Nous forulons, | 


À # ni 
Archibald, ignorant tont du peuple :{A suivre) 8e ON RE 
et du pays qu'il venait gouvernor, ne dé Fr ne 
savait que faire; il ne fut pas lent | .. ST Es 8 Mae LE 


e | 


der 

(Suite) femmes de la forêt, un coup 

si A . 

L'hiver a également ses ré-|‘'enû d'érable. 
jouissances et ses fêtes. En nul), Aussitôt les gobelets de fcr- 
se aûiice «ndroit des climats arc-|blane sant placés sous les én- 
F tiqux +, cllès ne sont mieux eé-! oies. 
; lEnuvs par des personnes dc! Quand ils sont remplis. on 
+ tout ge efde tout sexe. On se | soit le toast avec tous les hon- | 


livre, autour dmAoyer, à d'in-'ucurs. 
nombrables jeux et passe-| Maintenant, reprend l'hô- 
temps. La joie in plus franch:|te, venez au chaudron et rece- 
et plus cxpansive; chasse | vez votre part de sirop: 
l'énmui des longues soirées d'hi-| L'un après l'autre, les invités 
ver. On conte des histoires, on |«’approchent du grand chau- 
chamte des chansons, on jouc!dron où l'eau d'érable bout à 
des tours. On danse dans les'gros bouillons. : Chacun tient 
suiles illuninées, on se conte à la main un bassin de bois 
fleurette dans Les coins som-pjrempli de neige fraiche et pro- 
bres, ct pour conronner ces fé-| pre, dans lequel 1e propriétaire 
tes, il y a ja course en traineau | hospitalier verse le fluide doré. 
au.claire de la froide lune, aux | Accompugné de pain ere 
sons des grelots, à la cadence | plat est délicieux, car il faut rà- 
des sabots des chevaux, aux cris! Marquer que le sirop et le sû- 
des charretiers, et au sifflement! ere d'érable ne rassasient pas 
wign de li bise du nord, toutes | bientôt ct surtout ne donnent 
choses qui animent et réjouis | 74 des nausées, comme le font 
sent les esprils des jeunes pro- lies autres compositions saccha- 
cneurs comine autant de gor- | nnes.. a 
gées d'un vin capiteux. | Après ce.rcpas préliminaire, 
Au Canada, toutes ces agréa- les invités se livrent à divers 
bles, cérémonies rurales des! ®Musements. Les plus âgés 
tièux pays soft religiéusement,*2s$eyent à la porte de Ta ca- 
conservées, et est la soute pur- | Dane el causent des ébats qu'its 
die de ce continent où l'on puis- |! PERRIER, dans leur jeunesse, 
se encore en être témoin. [aux parties de sucre, {hndis que 
D'Américain qui en u lu les). jeunes BCNs chanlen LE 5 
descriptions, mais qui ne les a CN Se RROMENeR ALES 
jiais vues en Europe, peut | Fo Acné sale 
les trouver feproduites au Cal" Ls'amusor. Quelques-uns des 
nada. 


{plus aetifs vont ramasser des 
| | . branches sèches et du bois mort 
Mais au printemps, les Cana- | boar entretenir le feu. D’autres 
diens ont un passc-lemps qui}se retirent un peu hors de vue 
iur est particulier et qui leur pour rerdre visite aux cruchons 
est fourni par leur propre dli-! qu'ils ont cachés derrière les 
mat.- C'est la saison de la ré- | rochers. 
colte du sucre d'érable. | Après quelque temps: l'hôte 
A l'époque où se passaient | donne le signal de la fabrica- 
les événements de notre his- tion de la tire. Cetic partie des 
toire, la eulture de l'érable était |réjouissances est réservée aux 
hoauçoup plus répandac qu'au- | jeunes filles. Elles ôtent leurs 
jourd’'hui; mais à présent, elle | manteaux, relèvent teurs capu- 
est encore assez bien:couservé :!chons, relroussent leurs man- 
pour permettre au voyagou"|ches et plongent leurs doigts 
d'en étudicr tout ke pitioresque |blancs dans À mare de sirop 
.,0t Je charme. Au Vermont, |qui se refroïidit rapidement. Le 
ans lé Nèw-Hampshire, au Mi- imouvement mécanique de reti- 
chigan et au Wisconsin. on fa : Ler les bras en arrière et de les 
«lu-suere d'érable, mais d'un: | -amener ‘en avant est. en lui- 
“façon si terre à terre, si mer même, une occupation peu in- 
cañtile qu'on n'y frouve aueu |téressante; mais il n’en est pas 
ne” poésie rurale. {moins vrai que sous ces érables 
Les érables sont plantés dan: ‘Canadiens, dans cette réconfor- 
‘un'espace un demi-arpent. tante atmosphère des monta- 
Ohentaille chaque arbre à une |gnes, et au milieu de tous les 
. - hauteur -d'environ' un pied ou accessoires de ce singulier pi- 
mr piédiet demi du sel. On at-laue-mique d'hiver, faire de la 
fache aux ièvres de Ja blessure {ire est un amusement pittores- 
uinsi faite un morceau de bar- |que et réjouissant: Les jeunes 
deau à un angle de quarante- Hfilles deviennent rubiconde 
cinq “degrés ét l’eau d'érable, 


de 


| 


ve 


clles tendent les mustlés av 
cffoit, ces baissent la tête 


te: 44 LR LS RTE ÊTRE ESRTE ; 


:% Dlacée au de chaque ar-|quand Iéurs umoureux ée glis- 
bee. Les braves nourricières |sent sournoisement derrière el- 
À -.distifent ainsi leur lait, tandis 


les pour leur voler un baiser, ou 
bien elles courent à la poursui- 
te de l'impudent larron et ap- 
pliquent à ces’méchantes joues 
un soufñet, de leurs mains rén- 
dues collantes par le sirop. 
Sous l'action de ce rapide pé- 
trissage, ie sirop noir devient 
d'abor& qe briliant, puis il 
+4 il prend ensuite une 
téinte dorée et finalement de- 
vient blanc; plus blane encore: 
in, puis encore plus fin, et lo 
tire est faite: 


œuë les bhines rayons du soleil 

_ tiennent illuminer leurs troncs 
- d'argent ét que les doux vents 
de mars se jouent dans leurs 
branches encore dépouillées de 
L'hamme a l'oeil fixé 

des ârbres, et à me- 
: user les wrnes sc romplis- 
* «sout,”il les vide. dans un grand 
% Tloûñncau ef attendant qu'il fas- 
"se houillir la sève, Dans le eén- 


à 
À 


. sur chacun 


dd 


de hêtre: Tout 
étaire ee + e td 
où ant vmmage 


| tous des ustensiles. dispose sur 
à Lg Ed g fabrication du sucre. |une longue tablé préparée pour 
. LR. est ndu sou ha-|loëcasih. L'eau d'érable et le 
AS " lout le tempt |sucré” d' 
j étables, il vi’ tous les pluts. 
l'tposé de toutes : 


at Tres 


; 
DEP LT Yu 


{Graves Worm 
l'est un remède effcttif, et'it peut 
lêtre administré à l'enfant le 


| 
1. 


S 
l'exercice; clés sont essouffibes. | 
ec 


ss 
Li 


LA LIBERTE 


Comme vermifuge. le Mother | avec‘1es prédit des fermes 
Exterminalor | Yaisines, Arnold entreprit de 
[passer les SaintÆLaurent,, dans 
| à nuil du 13 novembre. 
Lapéra à là faveur de l'obscurité 
4 d'un orage, et dé dix heures. 
| du soir à quatré heures du ma- 
lin, à l'aide de trente çanots 
l'écorce et de quelques ra- 
leaux, il se livra à cette dange- | 
vuse entreprise. 

Les fragiles embarcations ül- 
l'aient ot revenaient, pour re- 
aurtir de nouveau en silence, 
ar dc large lit du fleuve, por- 
ant uv équipage d'hommes ar- : 
més laciturmes qui tenaient lil- 


Aie 


plus délicat sans crainte de fai- 
re tort à sa constitution. 


nirons encore tous ensemble 
ous ces mêmes arbres. 
Une salive  d'appladdisse- 
 nents accueille ces paroles ct 
a compagnie se met à chanter 
en choeur des ‘thahsons de 
| -hasse en l'honnéur de l'hôte. 
| MaintenanL. reprend-il, il 
uous faut absolument avoir 


' 


| 


È 
l 
k 


* Winnipég. Man. le 27 mai IV] 
Mme I. Lavallée, de Sorel, PQ, se seit des PILULES 
ROUGES pour relever ses forces 


Mine U. Gauthier, de Montréal, est persuadée que le meil- 
|: Jeur remède’ à prendre est toujours les 


JLES ROUGES 


jours inutile. Je dois aux| Les femmes qui souffrènt 


CA 


+1 OL 


A 


mt. 


Prix, 50 sous la boite. Si quelqu'un ne 


ne danse. Je ne laisse jamais! nent à Ja pointe d . |conseils d’une amie d’avoir|de maladies internes, d'ané- 
| partir mes amis sans cela et | *ralcment.àa Ia poinle Ce et trouvé le moyen de refaire| mie, etc., trouvent leur son- 
l'‘entends bien prendre part Tr . du Cana : ma santé quand des fatigues|lagement dans l'emploi des 
| noi-même à la première. Al-|, a pointe HR P toute |: répétées l'ont altérée. Mme Pilules Rouges. | 
| sns! dépéchons-nous tous. Je l'armée continentale, à Pexcep- | I llée, 89 
| oi tion de 160 hommes qu'ont lais- . Lavallée, 89, rue Augusta, ’ 
ois un ou deux nuages mena- |" Arena rer hrblme=pe” Celles qui craignent les | 
; : sa à Lévis, était cn sécurité! ::: Sotel, P.Q. q gun S À 
! ants là-haut et nous pourrions ! : Ne agen ? troubles du retour de l'âge 4 
| ien avoir une bordée avant ja! ans ja: retraite: de J'Ange: de | ap ES : À Pilules 
in du jour. : | Wolfe et Arnold avait gagné un'| Je souffrais de douleurs in-|doivent recourif aux Pilules  :} 
| Om à bientôt découvert un |‘uire enjeu à in luterie de la terngs; j'étais faible, nerveu-| Rouges pour aiderlesahgà ,! 
nénétrier et.Ja danse s’org#ni- | BUEETE: V se et tous les traiteméntsque|se bien placer et pour éviter | 
Le” violoneux ‘appuié s2| . * j'avais eus des médecins que|les maladies les plus dange. ‘| 
oue gauche d'une manière ee- | D (CE TERRES j'avais consultés n’avaiént|reuses. | 
| “essante sur son instrument.) Le méme matip, de très bon- , V5 en. 
| mais à peine at-il promené son | ne heure, Zulmä Sarpy se ren- a F nd D er CONSULTATIONS ‘{ 
rchet sur les cordes discor-!| dit en voiture à Ouébec, uc- 4 Y ! | 
n voitu Q ‘ à d fac-|GRATUITES. Les ihéde. ‘| 
dantes, que soudain on entend | -ompagnée d'un seul serviteur. \ ges et, ma grande satis ac- . d 1 ° , Chi è 
in grand bruit dans les gorges | {in approchant de la ville, cite Mme L LAVALLÉE, tion, gé me suis aperçue|Cins de la PR RE 
ie la montagne. C'est le mu-! ut nne vuc rapide des troupes 89, rue Augusta, Sorel, P.Q. d'un soilagement dès les/mique Franco-Américaine NL 
tissement de la tempéte. Les -cbelles cscaladant la gorge de : . È premières îtes. Mainte- dorinent des consultations + 
sommets des érables se tordent !!'Anse de Wolfe et se formant J'emploie des Pilules Rou- nant que la santé m'est reve- gratuites à toutes les fem- 
ct se déménent sous les bouf- 1 groupes sur la lisière du ges depuis plusieurs aunées|,, je me fais un plaisir de|mes qui viennent les voir ou \ 
su vent qui ArHIVenL per bois. Us, ne pouvaient pas en- arce que”je trouve que c'est À de ls Pilules qui Le bcheot | 
violentes bourrasques de la ri- :0re être aperçus de Ia viHe, e plus excellent tonique reco . | 
vière, au loin là-bas. Le ciel quoique les autorités eussent ref Rôuges. Mme Urgèle Gau- PE EEE | 
sassombrit tout à coup. La! té informées de leur débar-| po d ; ie fai. thier, 69, rue Poupart, Mon-| 3, sous les marchande de remèdes.  : 
icige tombe épaisse et druc.: juement une heure ou deux au- Quand je suis devenue fai-|{-ga s 


| 


| 
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C'en est assez pour jeter le dé- 
sarroi dans toute l'assemblée. 
La danse est abandonnée c! 


| paravant. Cette vuc réjouit 
‘singulièrement la jeune fille. 
| ! r Cet appareil guerrier ne l'éton- 
chacun se prépare à partir aus-! ha pas et l'effraya encore 
si vite que possible, ‘ |moins. Elle ressentit plutôt m 

Cary Singleton ct ses Hommes! frisson d'enthousiasme ct il lui 
avaient un devoir plus séricux | passa dans l'esprit l'extrava- 
à remplir, sous les érables. ds ési : » pi ‘le 
ï CUFS, ET AVEC 
les troncs is construisirent un 
cert#in nombre dé radeaux des- | {ant, pour s'assurer que $cs 
timés à transporter les bagages | yeux ne l'induisaient pas en ér- 
ét les provisions de l'armée à !reur et quand elle fut persua- 
travers le Saint-Laurent. idée que ces hommes là-bus 

En méme temps ils confièrent | étaient réellement les continon- 
aux Sauvages le soin de cons-|jaux, elle fit claquer son fouct 
truire des canots d'écorce. Avec | ot se rendit rapidement à Qué- 
leurs longs couteaux, ceux-ci |hec, afin de jouir du malicieux 
tirent autour des troncs minces! plaisir d’être la première, à 
une incision aussi d drges ‘et! communiquer la nouvelle à ses 
‘aussi régulière qu'aufait pu le amis, 


| 


Û à 


laussi, à cette parade guerrière. 
Flle arrêta son cheval un ins- 


faire un chirurgien sur un! Elle ne fut pas désappointée 
membre humain qu'il aurait ans cet espoir. Son récit ne 


voulu amputer. lis firent le | fut pas cru d’abord, parce 
premier cercle à environ Un | qu'un coùp d'oeil jeté sur les 
piéd du sol, l'autre à environ | hauteurs ‘de Lévis révélait la 
trois pieds des branches, c’est- | présehce de troupes cn cet en- 
à-dire à l'endroit où lärbre| droit. Mais quand elle’ insista 
commence à s’amincir. C'étail ot donnade détail des circons- 
afin d'obtenir des bandes d'é-|tances, les nouvelles se répéti- 
corce de longueur à peu -près ent. Elle passa 


S s .dirents 
uniforme. Hs tracèrept alors d'au fàl'aûtre De la hau- 
te-ville, elle vola à la basse- 


des fentes longitudinales d’un 
jerele à l'autre, raisant quatre | ville et à mesuré qu'elle était 


ou cinq sections suivant la |confirméepar d'äutres person- 
osscur de l'arbre; ceci, afin jation devint de plus en plus 
d'avoir des bandes de largeur | mue et bientôt les rempatis 
à peu près égale. Ils insérèrent | furent couverts d’une foule de 
alors -la- pointe de leurs <oü- | citadins anxieux de s’assurer 
leaux sous l'écorce, et, par th | har eux-mêmes de la véracité 
rapide mouvement du bras, en- | {es rapports. 

tevérent les bandes, l'une aprés! Pauline Belmont n'avait pas 
l'autre. En tombant parterre, |sté aussi intime qu'elle aurait 
ces bandes s'enroulaient en spi- 


AS u l'être avec Zulma Sa d’a- 
ralés, mais d'autres sauvages 


l 
} LU 


| 


| 


rpy, 
. rd parce que les deux Saisies 
les déroulaient ‘aussitôt et .les | filles Prelens été séparées pen- 
cousaient ensémble avec de pe- Gant plusieurs ‘années passées 
tites lanières de peau d'origral | de part et d’autre dans diffé- 
où de chevreuil, -c4 les taillaient |Lentes maisons d'éducation et 
ten pointe aux deux extrémités. | ensuite et surtout, parce que 
De cette manière, trois hommes |jeurs caractères ne s'accor- 
pouvaient construire Mi canot | aient pas, La timidité de J'u- 
de bonne: dimension en moins|ne, ses goûts ;essenti ent 
de deux heures. H ne restait | Jomestiques ne pren a$ 


Alors que l'opération du sécha- | s'aecommoder de la nature ihi- 
& Em ur DE ne pes vé pulsive, sans crainte et toute eh 
bue ir la légèreté et Tu sole | eeeers dE l'epire 
{de lembarcation. CES 
Aussitôt que le prémier ea- pri 
not fut fait, Cary Sinigleton 1é|',, 
‘ança à flots et, accompagné de-|" 55e 
deux hommes, fit la-seeonnais- | jé de corfna 
sance qui. avait tant effrayé Îles séstreint 
bavardes blanchisseuses. Il ne d 


<h 


ble, que de gros mau x de tête 
me font souffrir, c’est à ce| Les mères de famille font 
remède que j'ai recours. Au-|prendre à leurs fillettes les| CompAgNIB CHIMIQUE 
paravant je prenais diffé-| Pilules Rouges pour leur as-| pg ANCO « AMERICAINE, limitée, 
rents remèdes et c'était tou-|surer une bonne formation.|274, rue St-Denis; Montréal. 


pouvait les trouver dans sa localité, nous 
| les lui enverrons sur réception du prix. 


C CUT 
Je serais très curieusc [en double colonne ouverte, s 
continentaux. de connaître ce spècinren. les plaines d'Abraham. Les sol 

Elle fut surprise de remar-| __ Vous le connaissez, ma|dats avaient'brossé leurs uni 
quer que cette nouveNe répan-|chère. * formes, fourbi leurs armes c 


| 


prendre le débarquement des !casme. 


dait une pâleur mortelle sur les! Impossible! {s'étaient donné la meilleure'ap 
traits de sa compagne. , pe rlé is parence possible. Ils n'étuicn 

— Le siège va commencer sé-| 7 !! MA parlé de vous. »as plus de sept cents, mais un 
rieusement, et nous serons iso | — Vraiment! | judicieuse évolution des aile 
lés du reste du monde, murmu- — C'est un de vos grands ad-|fâisait paraître l'armée plu 
ra Pauline, et mon père n'est |mirafcurs. nombreuse. Quelques-uns de 


pas ençore de retour. 

—— Est-il sorti de la ville? de- 
manda Zulma. + |qui ikest? 

— Oui. H est parti hier, pro-| Et la petite Pauline subite- 
mettant de revenir de bonne |ment rassérénée se mit à rire 
heure, ce matin. Son retard ne | comme une enfant d'avoir ga- 
m'alarmait pas, mais mainfé-|ghé ce léger avantage sur sa 
nant, après ce que vous m'ap- | compagne. 
prenez, je crains qu'il ne Jui ar-| — Vous m'intriguez et exci- 
rive ns heur. tez ma Qué. | (4 ne puis de- 
— Ne v inquiétez , ma | viner. tes-moi $on nom. 
ère, Phonicnsn F5 AT à VE CE ffétténant Hdrdinge, 
seront avant que la ville ne soit | — Le licutenant Hardinge! 
investie et-votre père ne sra| Pourquoi les joues de Zulma 


— Vous vous moquez de moi! 


officiers paraissaient très bic: 
— Ne pouvez-vous deviner 


mis, ayant revêtu les uniform 
de grande tenue qui n'avaien 
pas servi depuis que l'expédi 
tion avait quitté Cambridg 
deux mois auparavant. 
-Pauline ct Zulma otcupaicn! 
au milieu d'un groupe nom 
breux, une bonne place d'où cl 
les pouvaient voir tout, et en 
tendre, en même temps, les 
commentaires de”l&’foule.  ! 
7 A les Bastonmi 
ne vienneñtsils pas? disait ur 


as empêché de revenir.  'ail- senflammérent-elles sôudainc- | vieux Français ên relevant d'u 
eurs, il h’est pas un militant, ment? Pourquoi ses ÿeux | air crâne son bonnet de lain 
je crois. bleus s'obscurcirent-ils d'une | bleué sur le côté. Ce sont de: 
Pauline poussa un soupir, ombre lugubre? Et’ ses .lé- | imbéciles. - Ils ne comprennen 
mais ne dit rien. Zulma re-|vres?… ‘ Pourquoi deyinrent-| pas leur chance. * 


prit : elles / blanches et immobiles 
— Je suis sûre qu'il est neu- | comme le marbre, sans pouveir 
tre, tout comme mon père, et articuler une seulé parole 
ceux qui-observent la neutrali- 84 eut un silencé d'une pro- 
tée ne seront pas molestés, fo solennité qui jéta Pauli- 
‘— Je voudrais bien en, être [ne tdlans la perplexité. Elle 
sûre, mais. et Pauline s'arré-l'erû t d'en ‘avoir trop dit, 
la soudainement comme si elle autant pour son bien'que 
avait craint d'exprimer ses|celuf dé son ami. Mäïs.cette 
soupçons. L féhension se dissipa bientôt 
—— Vous devez vous rappeler, Ts 
ma ch$re, que ces Américains r L 


— Vous avez raison, répon 
ldait uri autre vieux prés de lui 


Ÿ 


né son 
urrai 


a 
aù touchèr de la mairi de 
ma ‘appuyée sur-la sienne, 


d { Î 
avai 


s" zur 


ne soht pas si noirs qu'on les|reg@#d profond et pénétrant “di pe expri 
peint. :Ce sont des hommes | dont celle-ci couvrait sa com- hold avai 
comme des autres ct de vrais /pagne expliquait ‘bien FA 


Soldats sont 10 
fjouta Zulma: 
— Vraiment ! Croyez-vous te. 


-que des 


re- 


roles qu’elle:co 


ujours cléments, 


id: 
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Ma? Jeine sais qu'en penser.| Sans doute; dit-elle en 
Mon pére en cause fort pen de-| ant; si vous : _inspirez 
‘puis quelque ‘temps, mais un|l'opinion du lieñtenant 
de:nos amis en parlé én termes |dinge, ere ane c 
hostiles. "1. [une bién haute i dg 

à ” Ce doit être un altra-loya- | ficains et je supp 

ste. UE î 


rait perd 

sayer:: ; là 
ne -— Heureusement : le :s 

te-. 11.4 2 ner € x 


guerre n dot a! 
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À Travers les Centres Français 


k Dés éorrespénénnts épéciaux de la “Liberté” 


et ne remarquant que dés affiches an | remontant à la surface - onment ser M! ;,Boucet ot de le re: | : Prud'hobomé l'eufaat 
giaises. il crut s'étre trompé, être des 9 © e. di: | voyer” | L'équipe de Jeunes don: nous an- à 

| cena 6 siafbuér. ‘11 rtotfrés doit Hier, mercredi. a en lieu l'enterré La toi masicipele, déciäre le juge. noncians l'entrée dans la ligue juvé- M. Pierre GConsetti «t sa taille ro 
|. le gare d'ancuter Qu nb de da pt meni de Mile Henriette-Jeahne arte ctipule une engodte sur les aveu nile la semaine passée, vieut de faire mercient toutes les personne qui leur 
le. Quelte ne let pas ra stupétactios | Sh décidée lundi matin à l'âge de | jus de conduite détectueuse par un | Îses Jébuts sons les nuapices les plus Out témoigné de la sympathie à l'occæ 
| fatan: QU'A état: bien à Pi 22 ane et quatre mois Les Enfaul: de jure de 1e du ré du districi | fe vorables Lundi soif, en eflet, ie sion de la mort de Mimë Gosgetin 


[sn outa, afanf dit 2e tsr dn otage des de nouvenn, in gelée ou l'humidité autres commisafire: de porter on ‘er | .* Balle au camp | 1me, évèree LATE Mie 


| père, #2 mire. tra soeurs et Cinq fre- | nysteile: N retoursa par le premie: | Marie PANNE PE RES du pose jidisiaire dans jagnelle est située la|infiseait une défaite écrasante à | | Léna 
MANITOBA | res | tratn. à et portaient auprés da ceréncii pm municipalité. West End par un résultat de 2%à 5 Des jvurnaliites de l'Est #@ nombre 
ière de la congrégation de | tt De: ‘ . 7 a 
| Nots offrons à Mas Wilfrij Bouiet Au, présuytère " ps. ru mule ve D'après les faits qui me sont 508 | otre équipe ste us tai pas auei 42 180 étuieg:, hier ét.-aujaurd'hut à 
M. Pugène Goulet, professear au (oi | erse pr Partie. | mie les autres commissaires scnt tou 


|et sux parents du regretté défuet nos é Es 
5 STE. ANNE-DES CHENES | fus sincères cotéolésnces à | occa |tège de Saint “Boniface, et en repos à = DS eh Ge cnele bés à fait incompétents pour agit en verta 
‘ ; | sem de éette terrible épreuve qui les Fannymtelle. R SR “Loi 1. 

Fée du ce, Otis stiige.  : ,” M. Roméo Tremblay, élève en phi perce er ref ut fe pd 

Où l'a célébrée à Heipié Anno je 24. | | iosophie au Collège de Sait-Boniface, " ; 
A la grahl messe, M. l'albé Sabourin. | Baptéme - _ sfañe-Geriruds Ta: rèse. | à pansé rs semaine chez M. le Curé, sérvice solenué! fuf chanté par M te | 
de passage ici. mous à donné le ser. | fille de M A Mme Alphome Boulet anbien supérièur au Petit Bémi. | Curé 
mom. ‘Qu'entre tue le patriôtism:"| Parfait ét marfline: M. Antoine Bou 
Pcurqur devons nons être patriotest | let et Mie E Bouie:. 
Comr -nt prouver nôtre patriotisme D Le te —— 
Ave a loghiue impeccable, dans un | PORTAGE LA PRAIRIE 


style clair, frappant. le prédicateur 


: Winnipeg. eu joute pouf; Vancouver, 
fortunée, puisqu'elle /vient d'eszuyer | 
deux défaites nr het rune appli | doit ne. Jenr ia convention æ Îe 
de l'article 292, qui a trait à la d'cle | quée par le Norwovd avec un résu!tat | presse quotidiéfime. Parti eëx se trou- 
ratiôn de yacapce du siège ct à l'Ordre] de 7 1 à % et l'autre per le Crestent ave: Vds M. Henri Gagnoñ, directeur-gérant 
d'une pouvellé élection. un résultat de h@rà re du “Soteti”; gré gel 
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serie name du Met dense) . PETITES NOTES 
taire de SaintBoniface M. Trembiay L'Association he de Bain. | de comté. Étant données les (:rcôns | : à nee 

dois: gntrer biemidt chez les Pérés | Pierre orgatise sa fête annuelle pour tances ci-dessné, je renvoie la demande Notre ami Narcisse Foufruier. de re 
Blancs d'Afrique : Nous lui souhal | ja fin de juin Trois cent dollars sont | Avec les fréis." tour à Saint-Bonifate après plusieurs 
tons peréévétane ah: sa sublime | annoncés en prix pour les courses de Mme McArthur a décidé de faire | Années passées danË la Saskatchewan 
vocation et sccës dans son futur mi- | chevaux. bé | appel de cette décision du juge Gait vient de prendre la gérance du postm 


nous a brièvement dévelop: ces trois M Charles Thomas et Mme P-E | nistère auprès des pelit nègres de À de li à — | : Loan de ei des ave de CANADIENS s 
idée Morin, tfembres de la secte épiscopa | l'Afrique. : 1 « à ““Imperial-ON” situé à l'angle des ave 
AGSh.h ls salle municipale, sous la lienne, ont ‘ail leur abjuratlon et ont D 6 ——— | LA BROQUERIE : 


ve | nues Taché et ri Laon) 
Retraite fermée 


présidere dé M l'abbé Babwurin, à eU | ce baptisés dans l'église Saint-Jean. 
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- se, prirles grades 4,5 6,7. Une 51 | je à instruits. a présidé à la cérémo M. et Mmé JLuc Campeau ont le |jo à déber  '0i ps Une re“aite fermée s'ouvrira in PRE ie nés de mor, les “Regalla” sont particulièrement re- 
anis ce d'élèves des différents dis life É a Le : ! F netemps r le mieux possible Hg jt des Soeurs Grises de Saint-! P cherchés par les amäteurs de tion 
(As de Là padciiee F éonbieit:hert k nn plaisir d'annoncer à leurs parents et notre dtgne et dévoué pasteur. Les | » ofbert, mercredi le 25 juin. pour se nombreuses personnes de ,Saint- -Bôni tabac näturel. - 
Lés mn Mme Jou-L. Carpentier et Mile AI | "is la faissance d'une fille baptisée | énfxnts de notre paroisse le font cr: |! i le di h face qui leur ont témoigné de la sym- La biv. 
sarcnts sesistalent e1 grand Dom ° les, de Mari 8 $ erminer le dimanche suivant. Les : : " “R la” s 4 
bre. l» salle était comble Aprés uns lce, de Oak iake. étaient de passage 20. noms arie-Anne Simone | que nunée d'une façon touchrzte et|pm ph Jésuites en prendront la di. |'thie à l'occasion de la mor de leur Srand Havane Rega 11778 0 
Are he | : + j . : + vane « 
Jette dune bere et edrt. ln victoire | au pre bytère ces jours dernicrs . et rs a pus J08 | solennelle LA fête séra #=able cette rection. Toutes lés jeunes filles sont [rer ttée Soeur ue Jean-Baptiste Grand Rouge “Regälia” . a 
i 0 - » 
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4 pr'senté pur M. laurent Tougas + à SAINT -JEAN- BAPTISTE Les me. ® a ve | le pims tôt possible avec le couvent de | de Louise-Marie-Thérèse Pauline. Par Parfum k Italie “Regalia” ...8 70 
président du cercte bocal de l'Acsoels | Lg catéchisme préparatoire à la pre ln di a brin Norbert, où la Maison Provih- | rain et marraine: $. G. Mgr Prud' nom Ces prix s'entendent pris à Winni- 
on d'Education de Sainte Anne . No# | mière cominunion et à 1a confirmation le concours de français organisé | Vite ee. re “ D à | ciale de Saint-Bomiface À A A peg. Poûr transport êt äskurahce 
félicitations à heureuse gaguante. |a commencé le 19 courant Mgr l'Ar | Par l'Association d'Education a eu lieu | Ce: des ange iens lé La Brogmerie | l par colis pôstaux, ajoutez 10 mous 
A 1, ru couvent, une soirée ré. | chevêque vler Ara confirmer dimanche | Samedi le 19 mai. Cent dix élèves y nn sur la prégence de distin. | £ par livre. 
| is visiteurs 
créative était à nnée par les élèves p !7 juin prochain ont pris part. gués ; 
en l'aonbeur de Dollar, sofrée tent | | ._… | Voici le programme qui sera exé . Juniorat de la & de la ste. “Famille Oeres, Lsretne, RS PRE 
imprégnée des souventrs ‘au grand hé | MM es abbés D Res de Oak Lake Les travaux commencés depuis que} euté: PR | tace 
vos, Vol:j les princtpaux poîñts a |"! Deschambauit, de McCreary, ont | que temps sur le “Jefferson Highway" | Adresse de la Paroisse, par notre| Soeur Sainte-Euphéfnie, née Marie . : 

. “ | fait ane visite à M le curé Derome la [Avanceñt avec rapidité. Une équipe | préfet. M. O. Bisson. | Leblanc, est décédée au Juaiorat, di- GROS ET DETAIL 
prograiufne: 1. Chant patriotique 4 t chetn € t À e : : * 31 ‘ 
Léndemains de congeëte: naynète ul | semaine dernière e cent chefaux est employée à cette] Hommages du Cercle, par le prési | manche RE l'âge de 24 ans, dans é " f 

besogne. Le contrat à été démné à 4 la t ieu- 
rée Qu'iivre de M abbé Groulx 3 | Re ; dent, M. N. Desiauriers. quatrième année de sa vic religieu ie IC . eau 


Malgré la température froide qui s* | M. Boivin, député à la législature pro- 


En ‘fricotant: extrit des “L'Epave”, François Coppée, décla-|se. Le service sera chanté dans la là force et la saveur. 


Rapala foi, nos caîtivateurs jetent le grain en Maison fondée 1860 \ 
— ; | vinciale. mation. M. N. Deslauriers. 20 sons "pinte dun vairé : 

fes”. de l'abbé Gronlx 4 Les Braves terre 11] n'>; a pas de temps à perûre se | Chante : propre bontefile aux ‘aid 

du lanzSault scène dramatique qui} IE SR D -— Un commencement d'incendie a faii- } : 330, R 

nous montre Deollard et ses vaillants | F2 


Comédie: ‘Le testament de M. Har- 
ponneau”. 


il faisait” un vent formidable. Hev- 
reusement que le feu’a été aperçu à 


comipagnoné, furant devant M. de Mai- 
sotinouve d'Afler af-devant de l'enne 


Partie de cartes - : Funérailles de M. J 
roi, mourir pour sauver ln patrie. | , temps et en un tistant plaiieurs per mister et chant par M. Adélard ds oseph 
Les élôvsa ont donn : ces pièces avec! 12 # Mmri svait lieu la dernière Par. | tes étaient sur les lieux. ournier. Desourd 


es ‘ . _{tte de cartes de la saison. Un grand “à à _ Musique et chant par M. J-C.F. 

à Le [nombre de personnes y assistaient. Dimanche soft, le 18, M. l'abbé Sa-| Beaupré. 

leurs jeunes coeurs. | M. l'abbé Hoïzce Messier, de Spies) re visiteur des écoles, donnaît Chanson comique par M. N. Deslau- 
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